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Préambule 
 

 1.   Le mot du formateur : 
 

Hello, moi c'est Thomas 👋 
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance 
et d'avoir choisi www.btsaacsagri.fr. 
 
Si tu lis ces quelques lignes, saches que tu as déjà fait le 
choix de la réussite. 
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu 
mon BTSA ACSAGRI avec une moyenne de 17,04/20 
grâce à ces fiches. 

 
 2.   Pour aller beaucoup plus loin : 

 
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100% vidéo axée sur 
l'apprentissage de manière efficace de toutes 
les notions à connaître. 
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 
modules ultra-complets (1h20 au total) afin 
de t’aider, à la fois dans tes révisions en BTSA 
ACSAGRI, mais également toute la vie. 
 

 3.   Contenu d’Apprentissage Efficace : 
 

1. Module 1 - Principes de base de l'apprentissage (21 min) : Une introduction globale 
sur l'apprentissage. 

 
2. Module 2 - Stéréotypes mensongers et mythes concernant l'apprentissage (12 

min) : Pour démystifier ce qui est vrai du faux. 
 

3. Module 3 - Piliers nécessaires pour optimiser le processus de l'apprentissage (12 
min) : Pour acquérir les fondations nécessaires au changement. 

 
4. Module 4 - Point de vue de la neuroscience (18 min) : Pour comprendre et 

appliquer la neuroscience à sa guise. 
 

5. Module 5 - Différentes techniques d'apprentissage avancées (17 min) : Pour avoir 
un plan d'action complet étape par étape + Bonus.  

Découvrir Apprentissage Efficace 

http://www.btsaacsagri.fr/
https://btsaacsagri.fr/apprentissage-efficace
https://btsaacsagri.fr/apprentissage-efficace
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E1 : S’inscrire dans le monde d’aujourd’hui 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E1 « S’inscrire dans le monde d’aujourd’hui » est cruciale pour les étudiants du 
BTSA ACSAGRI (Analyse, Conduite et Stratégie de l’Entreprise Agricole). 
  
Elle permet de comprendre les enjeux actuels du monde agricole et d'appréhender les 
défis contemporains. Cette matière aborde divers aspects comme la mondialisation, le 
développement durable, les innovations technologiques et les politiques agricoles.  
 
L'objectif est de permettre à chaque étudiant de situer son futur métier dans un contexte 
global et d'acquérir les compétences nécessaires pour s'adapter aux évolutions du 
secteur. 
  
Conseil : 
Pour réussir dans cette épreuve, il est essentiel de rester curieux et de s'informer 
régulièrement sur l'actualité agricole et environnementale. Utilise des sources variées 
comme des articles, des reportages et des podcasts. 
 
Participe activement aux discussions en classe et n'hésite pas à poser des questions. 
Enfin, travaille sur des études de cas concrètes afin de bien comprendre les implications 
pratiques des concepts théoriques abordés. 
 
Une bonne organisation et une ouverture d'esprit seront tes meilleurs atouts pour réussir 
cette épreuve. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Saisir les enjeux de la réalité socioéconomique  .................................................................  Aller 

      1.   Analyser le contexte économique  ...............................................................................................................  Aller 

      2.   Comprendre le contexte social  .....................................................................................................................  Aller 

      3.   Évaluer les enjeux environnementaux  .....................................................................................................  Aller 

      4.   Adopter des stratégies économiques  .....................................................................................................  Aller 

      5.   Analyser les performances économiques  ...........................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Se situer dans des questions de société  .................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les enjeux sociétaux ................................................................................................................  Aller 

      2.   Analyser les impacts sur l'agriculture  ......................................................................................................  Aller 

      3.   Concilier agriculture et durabilité  ...............................................................................................................  Aller 

      4.   S'adapter aux nouvelles attentes des consommateurs  ...........................................................  Aller 

Chapitre 3 : Argumenter un point de vue dans un débat de société  .............................................  Aller 

      1.   Comprendre l'importance de l'argumentation  .................................................................................  Aller 
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      2.   Les éléments d'une bonne argumentation  ..........................................................................................  Aller 

      3.   Techniques pour structurer son argumentation  .............................................................................  Aller 

      4.   Les erreurs à éviter  ..................................................................................................................................................  Aller 

      5.   Utiliser des supports visuels  .............................................................................................................................  Aller 

      6.   Pratiquer l'argumentation  .................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Saisir les enjeux de la réalité socioéconomique 
  

 1.   Analyser le contexte économique : 
  
Les tendances du marché agricole : 
Il est essentiel de comprendre les grandes tendances du marché agricole telles que la 
demande croissante de produits bio et locaux, ainsi que l'impact des politiques agricoles. 
  
Les acteurs économiques : 
Les acteurs économiques incluent les producteurs, les consommateurs, les distributeurs et 
les régulateurs. Chacun joue un rôle crucial dans la chaîne de valeur. 
  
Les politiques agricoles : 
Les politiques agricoles, comme la PAC en Europe, influencent directement les pratiques et 
les revenus des agriculteurs. Elles visent à soutenir la productivité et la durabilité. 
  
Les subventions et aides : 
Les subventions peuvent aider à financer des projets d'innovation ou de transition 
écologique. Elles sont souvent conditionnées par des critères spécifiques. 
  
Les fluctuations des prix : 
Les prix des produits agricoles peuvent fluctuer en fonction des saisons, des conditions 
climatiques et des marchés internationaux. Cela affecte les revenus des agriculteurs. 
  

 2.   Comprendre le contexte social : 
  
Les dynamiques familiales : 
Les exploitations agricoles sont souvent familiales. Les décisions sont influencées par les 
relations familiales et les projets de succession. 
  
Les conditions de travail : 
Les conditions de travail dans le secteur agricole peuvent être difficiles. Il est important de 
connaître les régulations en matière de sécurité et de bien-être. 
  
La formation et l'éducation : 
La formation continue est essentielle pour rester compétitif. Les agriculteurs doivent se 
former aux nouvelles technologies et aux pratiques durables. 
  
Les réseaux sociaux : 
Les réseaux sociaux et les associations professionnelles jouent un rôle clé dans l'échange 
d'informations et le soutien entre agriculteurs. 
  
Les attentes des consommateurs : 
Les consommateurs sont de plus en plus exigeants en matière de qualité et de traçabilité 
des produits. Cela influence les pratiques agricoles. 
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 3.   Évaluer les enjeux environnementaux : 

  
La gestion des ressources naturelles : 
La gestion durable de l'eau, du sol et de la biodiversité est cruciale pour la pérennité des 
exploitations agricoles. 
  
Les impacts du changement climatique : 
Le changement climatique affecte les rendements agricoles. Les agriculteurs doivent 
adapter leurs pratiques pour faire face à ces défis. 
  
Les pratiques agroécologiques : 
Les pratiques agroécologiques visent à réduire l'impact environnemental de l'agriculture 
tout en maintenant la productivité. 
  
La pollution agricole : 
Les pesticides et les engrais peuvent polluer les sols et les nappes phréatiques. Il est 
important de minimiser leur utilisation. 
  
Les énergies renouvelables : 
L'usage des énergies renouvelables comme le solaire ou l'éolien peut aider à réduire 
l'empreinte carbone des exploitations agricoles. 
  

 4.   Adopter des stratégies économiques : 
  
La diversification des activités : 
Diversifier les activités (comme l'agrotourisme ou la transformation des produits) permet 
de sécuriser les revenus et de réduire les risques. 
  
Les coopératives et partenariats : 
Les coopératives et les partenariats peuvent offrir des avantages économiques en 
mutualisant les ressources et les coûts. 
  
La gestion des risques : 
Il est essentiel de mettre en place des stratégies pour gérer les risques climatiques, 
économiques et sanitaires. 
  
Les innovations technologiques : 
Les nouvelles technologies (comme les drones ou les capteurs) peuvent améliorer 
l'efficacité et la rentabilité des exploitations. 
  
Les marchés de niche : 
Se positionner sur des marchés de niche (comme les produits bio ou locaux) peut offrir 
des opportunités de valorisation et de différenciation. 
  

 5.   Analyser les performances économiques : 
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Les indicateurs de performance : 
Les indicateurs financiers (comme le chiffre d'affaires, la marge brute ou le résultat net) 
sont essentiels pour évaluer la santé économique de l'exploitation. 
  
La rentabilité : 
La rentabilité mesure la capacité de l'exploitation à générer des profits. Elle est calculée en 
comparant les revenus aux coûts. 
  
La productivité : 
La productivité évalue l'efficacité des ressources utilisées. Elle peut être mesurée par le 
rendement à l'hectare ou par animal. 
  
Les coûts de production : 
Analyser les coûts de production permet d'identifier les postes de dépenses importants et 
de trouver des leviers d'optimisation. 
  
Les investissements : 
Les investissements (en matériel, infrastructure, etc.) doivent être planifiés et évalués pour 
s'assurer de leur rentabilité à long terme. 
  

Indicateur Définition Exemple 

Chiffre d'affaires Total des ventes réalisées 100 000 € 

Marge brute Revenus - Coûts variables 50 000 € 

Résultat net Marge brute - Coûts fixes 20 000 € 
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Chapitre 2 : Se situer dans des questions de société 
  

 1.   Comprendre les enjeux sociétaux : 
  
Environnement : 
La société actuelle est confrontée à des enjeux environnementaux majeurs comme le 
changement climatique, la déforestation et la pollution. 

• Réchauffement climatique 
• Perte de biodiversité 
• Pollution de l'air et de l'eau 

  
Exemple de changement climatique : 
(Texte indicatif) Augmentation des températures moyennes de 1,5°C depuis le début du 
20e siècle. 
  

 
  
Santé publique : 
Les questions de santé publique incluent la gestion des épidémies, l'accès aux soins et la 
prévention des maladies chroniques. 

• Épidémies 
• Accès aux soins 
• Prévention des maladies 

Exemple de santé publique : 
(Texte indicatif) Lutte contre l'épidémie de COVID-19 avec des campagnes de vaccination. 
  
Économie : 
Les enjeux économiques concernent la croissance, l'emploi, et la répartition des richesses. 
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• Croissance économique 
• Emploi 
• Répartition des richesses 

Exemple de répartition des richesses : 
(Texte indicatif) Inégalités croissantes entre les revenus des différentes classes sociales. 
  

 2.   Analyser les impacts sur l'agriculture : 
  
Changement climatique : 
Le changement climatique affecte directement la production agricole par des 
phénomènes comme les sécheresses et les inondations. 

• Sécheresses 
• Inondations 
• Tempêtes 

Exemple de sécheresse : 
(Texte indicatif) Réduction de 30% des rendements de blé en France lors des sécheresses 
de 2019. 
  

 
  
Technologies agricoles : 
Les nouvelles technologies aident à améliorer les rendements et à gérer les ressources de 
manière plus durable. 

• Robots agricoles 
• Capteurs de sol 
• Gestion de l'eau 

Exemple de capteurs de sol : 
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(Texte indicatif) Utilisation de capteurs pour optimiser l'irrigation et réduire la 
consommation d'eau de 20%. 
  

 
  
Politiques agricoles : 
Les politiques agricoles influencent les pratiques agronomiques et l'orientation des 
productions. 

• Subventions 
• Réglementations 
• Stratégies de développement 

  
Exemple de subventions : 
(Texte indicatif) Subventions pour encourager les pratiques agricoles biologiques et 
durables. 
  

 3.   Concilier agriculture et durabilité : 
  
Pratiques durables : 
Adopter des pratiques durables en agriculture permet de préserver les ressources 
naturelles et de protéger l'environnement. 

• Rotation des cultures 
• Agriculture biologique 
• Agroforesterie 

  
Exemple de rotation des cultures : 
(Texte indicatif) Réduction des maladies du sol et amélioration de la fertilité sans recours 
à des produits chimiques. 
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Économie circulaire : 
L'économie circulaire en agriculture vise à réduire les déchets en réutilisant les ressources 
et en valorisant les sous-produits. 

• Compostage 
• Valorisation des déchets 
• Réutilisation des eaux usées 

  
Exemple de compostage : 
(Texte indicatif) Utilisation des déchets organiques pour enrichir les sols et réduire 
l'utilisation d'engrais chimiques. 
  
Certification et labels : 
Les certifications et labels garantissent le respect des normes environnementales et 
sociales dans les pratiques agricoles. 

• Label bio 
• Commerce équitable 
• Haute valeur environnementale 

  
Exemple de label bio : 
(Texte indicatif) Produits certifiés sans pesticides de synthèse, respectant la biodiversité et 
les cycles naturels. 
  

 4.   S'adapter aux nouvelles attentes des consommateurs : 
  
Consommation responsable : 
Les consommateurs sont de plus en plus sensibles à l'origine des produits et à leur impact 
environnemental. 

• Produits locaux 
• Produits bio 
• Transparence des filières 

Exemple de produits locaux : 
(Texte indicatif) Augmentation de la demande pour les circuits courts et les produits de 
saison. 
  
Alimentation durable : 
L'alimentation durable vise à réduire l'empreinte écologique des habitudes alimentaires en 
favorisant des pratiques respectueuses de l'environnement. 

• Réduction de la viande 
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• Privilégier les protéines végétales 
• Limiter le gaspillage alimentaire 

Exemple de réduction de la viande : 
(Texte indicatif) Adoption de régimes flexitariens, avec une réduction de 30% de la 
consommation de viande. 
  

 
  
Traçabilité des produits : 
La traçabilité des produits permet de garantir la qualité et l'origine des produits 
alimentaires, répondant ainsi aux attentes des consommateurs. 

• Étiquetage clair 
• Suivi des lots 
• Certifications 

Exemple de traçabilité : 
(Texte indicatif) Systèmes blockchain utilisés pour suivre les produits du champ à 
l'assiette. 
  

Enjeu Impact sur l'agriculture Exemple 

Changement climatique Réduction des rendements Sécheresses de 
2019 

Technologies agricoles Optimisation des ressources Capteurs de sol 

Consommation 
responsable 

Augmentation de la demande pour les 
produits locaux 

Circuits courts 
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Chapitre 3 : Argumenter un point de vue dans un débat de 
société 
  

 1.   Comprendre l'importance de l'argumentation : 
  
Définition de l'argumentation : 
L'argumentation consiste à présenter des raisons et des preuves pour soutenir un point de 
vue. Elle aide à convaincre les autres de la validité de ton opinion. 
  
Rôle dans un débat de société : 
L'argumentation permet d'exposer des idées, d'échanger des points de vue et de trouver 
des solutions consensuelles aux problèmes de société. 
  
Compétences développées : 
Argumenter développe la pensée critique, la capacité à structurer les idées et à 
communiquer efficacement. 
  
Impact sur la prise de décision : 
Une argumentation solide influence les décisions en mettant en avant des arguments 
logiques et étayés. 
  
Exemple de débat : 
(Texte indicatif) Un étudiant défend l'importance de l'agriculture biologique face à un 
camarade qui soutient l'agriculture conventionnelle. 
  

 2.   Les éléments d'une bonne argumentation : 
  
Thèse : 
La thèse est l'idée principale que l'on souhaite défendre. Elle doit être claire et précise. 
  
Arguments : 
Les arguments sont les raisons qui soutiennent la thèse. Ils doivent être logiques et 
pertinents. 
  
Exemples : 
Les exemples illustrent les arguments. Ils rendent l'argumentation plus concrète et 
convaincante. 
  
Contre-arguments : 
Les contre-arguments anticipent les objections et y répondent. Ils renforcent la crédibilité 
de la thèse. 
  
Conclusion : 
La conclusion résume les points clés et réaffirme la thèse. Elle doit laisser une impression 
forte. 
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 3.   Techniques pour structurer son argumentation : 

  
Plan dialectique : 
Ce plan suit le schéma thèse-antithèse-synthèse. Il permet d'explorer différents aspects 
d'un sujet. 
  
Plan thématique : 
Ce plan organise les arguments par thèmes. Chaque partie aborde un aspect différent de 
la thèse. 
  
Plan comparatif : 
Ce plan compare deux points de vue opposés. Il met en lumière les avantages et 
inconvénients de chaque position. 
  
Plan chronologique : 
Ce plan suit l'évolution d'un phénomène dans le temps. Il est utile pour montrer les 
conséquences d'un événement. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
(Texte indicatif) Un étudiant compare les méthodes de culture traditionnelles et modernes 
pour optimiser le rendement. 
  

 4.   Les erreurs à éviter : 
  
Manque de clarté : 
Une argumentation confuse peut perdre l'auditoire. Il est important d'être clair et 
compréhensible. 
  
Arguments non fondés : 
Des arguments sans preuves solides affaiblissent la thèse. Utilise des sources fiables et 
des faits vérifiables. 
  
Ignorer les contre-arguments : 
Ne pas anticiper les objections peut rendre l'argumentation vulnérable. Réfute les contre-
arguments pour renforcer ta position. 
  
Utiliser des généralisations : 
Les généralisations excessives peuvent nuire à la crédibilité. Précise toujours tes propos 
avec des exemples concrets. 
  
Exemple d'erreur : 
(Texte indicatif) Un étudiant affirme que "tous les agriculteurs utilisent des pesticides", sans 
fournir de preuves. 
  

 5.   Utiliser des supports visuels : 
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Graphiques : 
Les graphiques illustrent des données de manière visuelle. Ils rendent les informations 
complexes plus accessibles. 
  
Tableaux : 
Les tableaux organisent les informations de manière claire et concise. Ils facilitent la 
comparaison des données. 
  
Images : 
Les images captent l'attention et illustrent les arguments. Elles rendent l'argumentation 
plus attrayante. 
  
Vidéos : 
Les vidéos peuvent expliquer des concepts de manière dynamique. Elles sont 
particulièrement efficaces pour captiver l'auditoire. 
  
Exemple de tableau : 
 

Type de support Avantages 

Graphiques Visualisation des données 

Tableaux Comparaison facile 

Images Illustration des arguments 

Vidéos Explication dynamique 

  
 6.   Pratiquer l'argumentation : 

  
Débats en classe : 
Les débats en classe permettent de s'entraîner à argumenter devant un public. Ils aident à 
améliorer la confiance en soi. 
  
Écriture argumentative : 
Rédiger des textes argumentatifs aide à structurer ses idées et à développer ses 
arguments de manière cohérente. 
  
Lecture critique : 
Lire des articles et des essais critiques aide à comprendre différentes techniques 
d'argumentation. 
  
Discussions en groupe : 
Les discussions en groupe permettent d'échanger des idées et de recevoir des feedbacks 
constructifs. 
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Exemple de débat en classe : 
(Texte indicatif) Un groupe d'étudiants débat sur les avantages et inconvénients de 
l'agriculture biologique. 
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E2 : Construire son projet personnel et professionnel 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E2 intitulée "Construire son projet personnel et professionnel" est cruciale pour 
les étudiants en BTSA ACSAGRI (Analyse, Conduite et Stratégie de l’Entreprise Agricole).  
 
Cette matière aide à définir et structurer leur avenir professionnel. Elle permet d'acquérir 
des compétences en auto-évaluation, en gestion de carrière et en planification. 
 
Les élèves apprennent à identifier leurs forces, leurs faiblesses et leurs aspirations 
professionnelles, afin de bâtir un projet cohérent et réaliste. En somme, cette épreuve est 
un véritable tremplin pour une insertion professionnelle réussie. 
 
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est essentiel de s'investir personnellement. Prends le temps de 
te poser les bonnes questions sur tes ambitions et tes objectifs de carrière. N'hésite pas à 
utiliser les outils et les ressources mis à disposition, comme les ateliers de réflexion ou les 
entretiens individuels avec les conseillers pédagogiques. 
 
Participe activement aux séances de travail en groupe, car elles offrent souvent des 
perspectives nouvelles et enrichissantes. Enfin, sois honnête avec toi-même et reste 
ouvert aux conseils et aux critiques constructives. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : S’engager dans un mode de vie actif et solidaire  ............................................................  Aller 

      1.   Comprendre l'importance de l'engagement  ......................................................................................  Aller 

      2.   Adopter un mode de vie actif .........................................................................................................................  Aller 

      3.   Participer à des activités solidaires  ...........................................................................................................  Aller 

      4.   Intégrer l'engagement et l'activité physique dans la vie quotidienne  ...........................  Aller 

      5.   Mesurer l'impact de son engagement  ....................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : S’insérer dans un environnement professionnel  ...............................................................  Aller 

      1.   Comprendre l'environnement professionnel  .......................................................................................  Aller 

      2.   Développer ses compétences professionnelles  ..............................................................................  Aller 

      3.   Établir des relations professionnelles  .......................................................................................................  Aller 

      4.   Gérer son temps et ses priorités  ..................................................................................................................  Aller 

      5.   S'adapter aux changements  ..........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : S’adapter à des enjeux ou des contextes particuliers  ..................................................  Aller 

      1.   Comprendre les enjeux  ........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Analyser le contexte particulier  ....................................................................................................................  Aller 
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      3.   Mettre en place des stratégies adaptées .............................................................................................  Aller 

      4.   Évaluer et ajuster les pratiques  .....................................................................................................................  Aller 

      5.   Tableau récapitulatif  .............................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : S’engager dans un mode de vie actif et solidaire 
  

 1.   Comprendre l'importance de l'engagement : 
  
Définition de l'engagement : 
L'engagement consiste à s'investir activement dans des activités ou des causes qui ont un 
impact positif sur la société et l'environnement. 
  
Bénéfices de l'engagement : 
Il permet de développer des compétences sociales, de renforcer les liens 
communautaires et d'améliorer le bien-être individuel. 
  
Types d'engagement : 
Il existe plusieurs formes d'engagement, comme le bénévolat, le service civique, ou 
l'implication dans des associations. 
  
Exemple d'engagement local : 
Un étudiant participe à une collecte de déchets organisée par une association de sa ville, 
contribuant ainsi à la propreté de son quartier. 
  
Impact de l'engagement sur la carrière : 
L'engagement peut enrichir le CV, montrer des qualités de leadership et de responsabilité, 
et ouvrir des opportunités professionnelles. 
  

 2.   Adopter un mode de vie actif : 
  
Définition du mode de vie actif : 
Un mode de vie actif implique de pratiquer régulièrement des activités physiques pour 
maintenir une bonne santé mentale et physique. 
  
Importance de l'activité physique : 
Elle aide à prévenir les maladies chroniques, améliore l'humeur et augmente l'énergie 
quotidienne. 
  
Types d'activités physiques : 
Les activités peuvent varier du simple jogging, à la natation, en passant par le cyclisme ou 
les sports collectifs. 
  
Exemple d'activité physique régulière : 
Un étudiant décide de faire du vélo pour se rendre à ses cours tous les jours, réduisant 
ainsi son empreinte carbone et améliorant sa condition physique. 
  
Organisation du temps pour l'activité physique : 
Il est essentiel de planifier son emploi du temps pour inclure des moments dédiés à 
l'exercice physique, même si ce n'est que 30 minutes par jour. 
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 3.   Participer à des activités solidaires : 

  
Définition des activités solidaires : 
Les activités solidaires sont des actions menées pour aider les autres, souvent de manière 
bénévole, pour répondre à des besoins sociaux. 
  
Avantages des activités solidaires : 
Elles renforcent le tissu social, aident à développer des compétences interpersonnelles et 
créent un sentiment d'accomplissement personnel. 
  
Types d'activités solidaires : 
On peut citer les collectes alimentaires, les maraudes pour les sans-abri, ou encore 
l'accompagnement scolaire pour les enfants en difficulté. 
  
Exemple d'activité solidaire : 
Un étudiant s'engage à donner des cours de soutien scolaire à des enfants défavorisés de 
son quartier, contribuant ainsi à leur réussite éducative. 
  
Impact sur la société : 
Ces activités favorisent l'inclusion sociale et peuvent avoir un effet positif à long terme sur 
la communauté. 
  

 4.   Intégrer l'engagement et l'activité physique dans la vie 
quotidienne : 

  
Combiner engagement et activité physique : 
Il est possible de lier les deux en participant à des événements sportifs caritatifs ou en 
organisant des actions de nettoyage en plein air. 
  
Exemple d'intégration : 
Un étudiant organise une course à pied pour collecter des fonds pour une cause 
environnementale, combinant ainsi sport et solidarité. 
  
Planification et gestion du temps : 
Pour intégrer ces activités, il est crucial de bien gérer son emploi du temps et de prioriser 
ses engagements. 
  
Utilisation des ressources locales : 
Profiter des infrastructures locales comme les parcs, les gymnases et les associations 
pour faciliter l'engagement et l'activité physique. 
  
Exemple de ressources locales : 
Un étudiant utilise le gymnase municipal pour organiser des sessions de sport gratuites 
pour les jeunes du quartier. 
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 5.   Mesurer l'impact de son engagement : 
  
Évaluation personnelle : 
Il est important de faire un bilan régulier de ses activités pour mesurer leur impact et 
ajuster ses actions si nécessaire. 
  
Métriques d'impact : 
On peut mesurer l'impact en termes de nombre de personnes aidées, de fonds collectés, 
ou de temps consacré. 
  
Exemple de métriques : 
Un étudiant note qu'il a consacré 50 heures à des activités bénévoles et a aidé 30 
personnes à travers ses actions. 
  
Retour d'expérience : 
Demander des retours aux bénéficiaires et aux autres participants peut aider à améliorer 
l'efficacité des engagements futurs. 
  
Exemple de retour d'expérience : 
Un étudiant reçoit des témoignages positifs des familles qu'il a aidées, ce qui le motive à 
poursuivre son engagement. 
  

Activité Bénéfices Exemple 

Collecte de 
déchets 

Amélioration de l'environnement Participation à une journée de 
nettoyage 

Cours de soutien 
scolaire 

Amélioration des compétences 
des enfants 

Donner des cours de maths à 
des enfants 

Course caritative Collecte de fonds pour une cause Organiser une course de 5 km 
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Chapitre 2 : S’insérer dans un environnement professionnel 
  

 1.   Comprendre l'environnement professionnel : 
  
Identifier les acteurs clés : 
Il est important de connaître les personnes influentes dans le milieu agricole. Cela inclut 
les collègues, les supérieurs et les partenaires externes. 
  
Analyser les pratiques courantes : 
Chaque secteur a ses propres méthodes de travail. Il faut observer et comprendre ces 
pratiques pour mieux s'intégrer. 
  
Connaître les règles et les normes : 
Les normes de sécurité et les réglementations sont essentielles. Il est crucial de les 
respecter pour éviter les sanctions. 
  
Observer la culture d'entreprise : 
Chaque entreprise a ses propres valeurs et sa culture. Il est important de s'y adapter pour 
mieux s'intégrer. 
  
Utiliser un langage approprié : 
Le vocabulaire utilisé dans l'agriculture peut être technique. Il est utile de se familiariser 
avec ces termes pour mieux communiquer. 
  
Exemple de culture d'entreprise : 
Dans une coopérative agricole, l'esprit d'équipe et la collaboration sont valorisés. Il est 
important de participer activement aux réunions et aux discussions. 
  

 2.   Développer ses compétences professionnelles : 
  
Participer à des formations : 
Les formations permettent d'acquérir de nouvelles compétences et de se tenir à jour sur 
les évolutions du secteur. 
  
Apprendre sur le terrain : 
Le terrain est une source d'apprentissage précieuse. Observer et poser des questions 
permet de mieux comprendre les pratiques agricoles. 
  
Utiliser les outils technologiques : 
Les technologies modernes, comme les logiciels de gestion agricole, facilitent le travail. Il 
est important de se former à leur utilisation. 
  
Développer des compétences en gestion : 
La gestion d'une exploitation agricole nécessite des compétences en comptabilité, en 
gestion des ressources humaines et en planification. 
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Améliorer ses compétences en communication : 
Une bonne communication est essentielle pour travailler efficacement en équipe et avec 
les partenaires externes. 
  
Exemple d'utilisation des outils technologiques : 
Un agriculteur utilise un logiciel de gestion pour suivre les cultures, les stocks et les ventes. 
Cela permet une meilleure organisation et une gestion plus efficace. 
  

 3.   Établir des relations professionnelles : 
  
Créer un réseau professionnel : 
Participer à des salons, des foires et des réunions permet de rencontrer d'autres 
professionnels du secteur. 
  
Échanger avec les collègues : 
Les échanges réguliers avec les collègues permettent de partager des connaissances et 
des expériences. 
  
Collaborer avec des partenaires externes : 
Travailler avec des fournisseurs, des clients et des institutions peut ouvrir des opportunités 
et renforcer la crédibilité. 
  
Participer à des associations professionnelles : 
Les associations offrent des ressources et des opportunités de réseautage. Elles 
permettent également de se tenir informé des évolutions du secteur. 
  
Maintenir des relations de confiance : 
La confiance est essentielle dans les relations professionnelles. Il est important de 
respecter ses engagements et de communiquer de manière transparente. 
  
Exemple de réseau professionnel : 
Un étudiant en BTSA participe à un salon agricole et rencontre des producteurs locaux. 
Ces contacts lui seront utiles pour son futur projet professionnel. 
  

 4.   Gérer son temps et ses priorités : 
  
Planifier ses tâches : 
La planification permet de mieux organiser son travail et d'éviter les retards. Utiliser un 
agenda ou un logiciel de gestion peut aider. 
  
Établir des priorités : 
Il est important de savoir quelles tâches sont les plus urgentes et les plus importantes. 
Cela permet de se concentrer sur l'essentiel. 
  
Éviter la procrastination : 
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La procrastination peut nuire à la productivité. Il est important de se fixer des objectifs 
clairs et de respecter les délais. 
  
Gérer le stress : 
Le stress peut affecter la performance. Il est utile d'apprendre des techniques de gestion 
du stress, comme la respiration et la méditation. 
  
Utiliser des outils de gestion du temps : 
Des outils comme les to-do lists, les applications de gestion de projet et les rappels 
peuvent aider à rester organisé. 
  
Exemple de gestion du temps : 
Un agriculteur utilise une application de gestion de projet pour planifier les semis, les 
récoltes et les tâches administratives. Cela lui permet de mieux gérer son emploi du 
temps. 
  

Compétence Description 

Communication Capacité à échanger des informations de manière claire et 
efficace. 

Gestion du temps Capacité à organiser et à planifier ses tâches pour respecter 
les délais. 

Compétences 
techniques 

Maîtrise des outils et des technologies spécifiques au secteur 
agricole. 

Réseautage Capacité à établir et à entretenir des relations 
professionnelles. 

  
 5.   S'adapter aux changements : 

  
Être flexible : 
Le secteur agricole évolue rapidement. Il est important de s'adapter aux nouvelles 
technologies et aux changements de réglementation. 
  
Se former en continu : 
La formation continue permet de rester compétitif et de s'adapter aux évolutions du 
secteur. 
  
Anticiper les tendances : 
Observer les tendances du marché permet de mieux préparer l'avenir et de saisir les 
opportunités. 
  
Innover : 
L'innovation est essentielle pour rester compétitif. Il est important de chercher de nouvelles 
idées et de tester de nouvelles pratiques. 
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Gérer les imprévus : 
Les imprévus sont fréquents dans le secteur agricole. Il est important de rester calme et de 
trouver des solutions rapidement. 
  
Exemple d'innovation : 
Un agriculteur décide d'installer des panneaux solaires pour réduire sa consommation 
d'énergie et améliorer la durabilité de son exploitation. 
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Chapitre 3 : S’adapter à des enjeux ou des contextes particuliers 
  

 1.   Comprendre les enjeux : 
  
Les enjeux climatiques : 
Les changements climatiques affectent les cultures et les rendements agricoles. Il est 
crucial de comprendre ces impacts pour adapter les pratiques agricoles. 
  
Les enjeux économiques : 
Les fluctuations des prix des produits agricoles peuvent influencer la rentabilité d'une 
exploitation. Il est important de suivre les marchés et de diversifier les sources de revenus. 
  
Les enjeux sociaux : 
Les attentes des consommateurs évoluent, notamment en matière de durabilité et de 
qualité. Les agriculteurs doivent répondre à ces nouvelles exigences. 
  
Les enjeux réglementaires : 
Les lois et régulations peuvent imposer des contraintes, mais aussi offrir des opportunités. 
Il est essentiel de rester informé des évolutions législatives. 
  
Les enjeux technologiques : 
Les nouvelles technologies peuvent améliorer l'efficacité et la productivité. Il est bénéfique 
d'intégrer ces innovations dans les pratiques agricoles. 
  
Exemple d'adaptation aux enjeux climatiques : 
Un agriculteur adopte des cultures résistantes à la sécheresse pour faire face à la 
diminution des précipitations. 
  

 2.   Analyser le contexte particulier : 
  
Les spécificités régionales : 
Chaque région a ses propres caractéristiques climatiques, géographiques et 
économiques. Il est important de les analyser pour adapter les pratiques agricoles. 
  
Les ressources disponibles : 
Les ressources en eau, en sol et les infrastructures disponibles influencent les choix de 
production. Une bonne gestion de ces ressources est essentielle. 
  
La structure de l'exploitation : 
La taille et le type de l'exploitation (familiale, industrielle, coopérative) déterminent les 
stratégies à adopter pour optimiser la production. 
  
Les partenaires locaux : 
Collaborer avec les acteurs locaux comme les coopératives, les fournisseurs et les 
institutions peut offrir des avantages et des opportunités. 
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Les tendances du marché : 
Analyser les tendances du marché permet de cibler les produits les plus demandés et 
d'ajuster la production en conséquence. 
  
Exemple d'analyse de spécificités régionales : 
Un agriculteur en Provence privilégie la culture de la lavande, adaptée au climat 
méditerranéen de la région. 
  

 3.   Mettre en place des stratégies adaptées : 
  
La diversification des cultures : 
Diversifier les cultures permet de réduire les risques liés aux aléas climatiques et 
économiques. Cela améliore aussi la résilience de l'exploitation. 
  
L'optimisation des ressources : 
Utiliser les ressources de manière efficiente, comme l'irrigation raisonnée ou la gestion des 
sols, permet d'augmenter la productivité tout en préservant l'environnement. 
  
L'innovation technologique : 
Adopter des technologies comme les drones, les capteurs ou les logiciels de gestion 
permet de mieux contrôler les processus de production. 
  
La formation continue : 
Se former régulièrement aux nouvelles techniques et aux évolutions du secteur permet de 
rester compétitif et de s'adapter aux nouvelles exigences. 
  
La collaboration et le réseau : 
Travailler en réseau avec d'autres agriculteurs, chercheurs et institutions peut favoriser 
l'échange de bonnes pratiques et l'innovation. 
  
Exemple de diversification des cultures : 
Un agriculteur décide de cultiver à la fois du blé et des légumineuses pour améliorer la 
fertilité du sol et répartir les risques. 
  

 4.   Évaluer et ajuster les pratiques : 
  
Suivi des performances : 
Évaluer régulièrement les performances de l'exploitation permet d'identifier les points forts 
et les axes d'amélioration. 
  
Adaptation continue : 
Il est important d'ajuster les pratiques en fonction des résultats obtenus et des évolutions 
du contexte. 
  
Retour d'expérience : 
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Analyser les succès et les échecs permet d'apprendre et de s'améliorer. Partager ces 
expériences avec d'autres agriculteurs peut être bénéfique. 
  
Utilisation des indicateurs : 
Les indicateurs de performance économique, environnementale et sociale sont des outils 
précieux pour évaluer l'efficacité des pratiques. 
  
Planification stratégique : 
Établir une planification à long terme permet d'anticiper les changements et de préparer 
des réponses adaptées. 
  
Exemple de suivi des performances : 
Un agriculteur utilise des logiciels de gestion pour suivre les rendements de ses cultures et 
ajuster ses pratiques en conséquence. 
  

 5.   Tableau récapitulatif : 
 

Enjeu Adaptation 

Climatique Cultures résistantes à la sécheresse 

Économique Diversification des sources de revenus 

Social Répondre aux attentes de durabilité 

Réglementaire Suivi des évolutions législatives 

Technologique Adoption des nouvelles technologies 
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Chapitre 4 : Conduire un projet 
  

 1.   Définir le projet : 
  
Identifier les objectifs : 
Il est important de clarifier ce que l'on veut réaliser. Les objectifs doivent être spécifiques, 
mesurables, atteignables, réalistes et temporellement définis (SMART). 
  
Analyser les besoins : 
Il faut comprendre les ressources nécessaires : humaines, matérielles et financières. Cela 
permet d'éviter les imprévus et de mieux planifier le projet. 
  
Évaluer les contraintes : 
Les contraintes peuvent être internes (budget, ressources) ou externes (réglementations, 
météo). Il est crucial de les identifier pour mieux les gérer. 
  
Établir un cahier des charges : 
Le cahier des charges précise les attentes et les spécifications du projet. Il sert de guide 
tout au long de la réalisation. 
  
Exemple de projet agricole : 
Un étudiant souhaite lancer une production de légumes bio. Il définit les objectifs, identifie 
les besoins en semences et équipements, et analyse les contraintes climatiques. 
  

 2.   Planifier le projet : 
  
Établir un calendrier : 
Un planning détaillé aide à organiser les tâches dans le temps. Il est important de prévoir 
des marges pour les imprévus. 
  
Allouer les ressources : 
Il faut répartir les ressources disponibles selon les besoins identifiés. Cela inclut le 
personnel, le matériel et le budget. 
  
Définir les responsabilités : 
Chaque membre de l'équipe doit savoir ce qu'il a à faire. Des rôles bien définis facilitent la 
coordination et la responsabilisation. 
  
Prévoir les risques : 
Il est essentiel d'anticiper les problèmes potentiels et de prévoir des solutions. Une bonne 
gestion des risques minimise les impacts négatifs. 
  
Exemple de planification : 
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Pour la production de légumes bio, un calendrier est établi pour chaque étape : 
préparation du sol, semis, entretien, récolte. Les ressources sont allouées et les 
responsabilités définies. 
  

 3.   Mettre en œuvre le projet : 
  
Lancer les activités : 
Le lancement marque le début des travaux. Il est crucial de suivre le planning et d'ajuster 
si nécessaire. 
  
Coordonner l'équipe : 
Une bonne communication entre les membres assure la réussite. Il faut organiser des 
réunions régulières pour faire le point. 
  
Suivre l'avancement : 
Il est important de vérifier que les tâches sont réalisées comme prévu. Utiliser des outils de 
suivi peut être utile. 
  
Gérer les imprévus : 
Des ajustements peuvent être nécessaires en cas de problèmes. La flexibilité et la 
réactivité sont clés. 
  
Exemple de mise en œuvre : 
Lors de la production de légumes bio, des réunions hebdomadaires sont organisées pour 
suivre l'avancement et ajuster les tâches en cas de besoin. 
  

 4.   Évaluer et ajuster : 
  
Contrôler la qualité : 
Il est important de vérifier que les résultats sont conformes aux attentes. Des contrôles 
réguliers permettent d'assurer la qualité. 
  
Analyser les écarts : 
Comparer les résultats obtenus avec les objectifs fixés permet de détecter des écarts. Il 
est crucial de comprendre les causes de ces écarts. 
  
Proposer des améliorations : 
En fonction des analyses, des ajustements peuvent être nécessaires pour améliorer le 
projet en cours ou futur. 
  
Documenter les leçons apprises : 
Il est utile de consigner ce qui a bien fonctionné et ce qui a posé problème. Cela facilite les 
futurs projets. 
  
Exemple d'évaluation : 
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À la fin de la saison, les rendements de légumes bio sont analysés. Les écarts par rapport 
aux objectifs sont étudiés et des améliorations sont proposées pour la prochaine saison. 
  

 5.   Clôturer le projet : 
  
Réaliser un bilan : 
Le bilan permet de faire le point sur l'ensemble du projet. Il inclut les réussites, les difficultés 
et les enseignements tirés. 
  
Remercier les parties prenantes : 
Il est important de remercier toutes les personnes impliquées. Cela valorise leur travail et 
renforce les relations. 
  
Archiver les documents : 
Les documents liés au projet doivent être archivés. Ils peuvent être utiles pour des 
références futures. 
  
Préparer une communication finale : 
Une présentation des résultats permet de partager les succès et les apprentissages avec 
tous les concernés. 
  
Exemple de clôture : 
Après la production de légumes bio, un bilan est réalisé, les parties prenantes sont 
remerciées, et une présentation des résultats est organisée. 
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E3 : Communiquer dans des situations et des contextes 
variés 

  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E3 « Communiquer dans des situations et des contextes variés » est essentielle 
pour les étudiants en BTSA ACSAGRI (Analyse, Conduite et Stratégie de l’Entreprise 
Agricole). 
 
Elle vise à développer des compétences en communication, tant à l'oral qu'à l'écrit, 
adaptées à différents environnements professionnels. Cette matière permet de maîtriser 
les techniques de communication nécessaires pour interagir efficacement avec divers 
interlocuteurs, que ce soit dans des situations formelles ou informelles. 
  
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est crucial de s'entraîner régulièrement à différentes formes 
de communication. Voici quelques conseils : 

• Pratique la prise de parole en public pour gagner en aisance 
• Travaille sur la rédaction de rapports et de courriers professionnels 
• Participe activement aux travaux de groupe pour améliorer tes compétences 

en communication interpersonnelle 
• Utilise les feedbacks de tes enseignants pour t'améliorer continuellement 

En suivant ces conseils, tu seras mieux préparé pour communiquer efficacement dans ton 
futur environnement professionnel. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Répondre à des besoins d’information pour soi et pour un public  ......................  Aller 

      1.   Comprendre les besoins d’information  ...................................................................................................  Aller 

      2.   Collecter des informations  ...............................................................................................................................  Aller 

      3.   Diffuser l’information  .............................................................................................................................................  Aller 

      4.   Utiliser des outils de gestion de l’information  ....................................................................................  Aller 

      5.   Assurer la confidentialité et la sécurité des informations  ........................................................  Aller 

Chapitre 2 : Communiquer en langue étrangère  ...........................................................................................  Aller 

      1.   L'importance de la communication en langue étrangère  ........................................................  Aller 

      2.   Les compétences linguistiques de base ................................................................................................  Aller 

      3.   Les outils pour apprendre une langue étrangère  ...........................................................................  Aller 

      4.   Pratiques de communication en langue étrangère  .....................................................................  Aller 

      5.   Les défis et solutions en communication interculturelle  ...........................................................  Aller 

Chapitre 3 : Communiquer avec des moyens adaptés  ...........................................................................  Aller 
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      1.   Choisir les bons canaux de communication  .......................................................................................  Aller 

      2.   Rédiger des messages clairs et concis  ..................................................................................................  Aller 

      3.   Utiliser des supports visuels  .............................................................................................................................  Aller 

      4.   Utiliser des outils numériques  ........................................................................................................................  Aller 

      5.   Gérer les retours et les feedbacks  ..............................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Répondre à des besoins d’information pour soi et 
pour un public 
  

 1.   Comprendre les besoins d’information : 
  
Définir les besoins d’information : 
Les besoins d’information varient selon les individus et les situations. Il est crucial de bien 
les identifier pour y répondre efficacement. 
  
Analyser les sources d’information : 
Pour répondre aux besoins d’information, il faut savoir où chercher. Les sources peuvent 
être variées : livres, articles, sites web, etc. 
  
Évaluer la pertinence des informations : 
Une fois les sources trouvées, il est essentiel de vérifier la pertinence et la fiabilité des 
informations pour s’assurer de leur utilité. 
  
Adapter l’information au public : 
Il est important de présenter l’information de manière compréhensible et adaptée au 
public cible, qu’il soit technique ou grand public. 
  
Exemple d’adaptation de l’information : 
Adapter un rapport technique en un résumé accessible pour des non-spécialistes. 
  

 2.   Collecter des informations : 
  
Utiliser des outils de recherche : 
Les moteurs de recherche, les bases de données et les bibliothèques sont des outils 
précieux pour collecter des informations pertinentes. 
  
Mettre en place une veille informationnelle : 
La veille permet de rester informé des nouveautés dans un domaine spécifique. Elle se fait 
via des alertes, des newsletters, etc. 
  
Organiser les informations collectées : 
Il est essentiel de classer et d’organiser les informations pour les retrouver facilement. 
Utiliser des dossiers, des étiquettes, etc. 
  
Exemple de veille informationnelle : 
Un agriculteur suit les dernières innovations en agriculture durable via des alertes Google 
et des abonnements à des revues spécialisées. 
  
Vérifier les sources : 
Il est crucial de toujours vérifier la crédibilité des sources d’information pour éviter de 
diffuser des informations erronées. 



36 
 

  
 3.   Diffuser l’information : 

  
Choisir les canaux de diffusion : 
Les canaux de diffusion peuvent varier : réseaux sociaux, blogs, newsletters, etc. Il faut 
choisir ceux qui touchent le public cible. 
  
Adapter le message : 
Le message doit être clair et adapté au public. Utiliser un langage simple et éviter le jargon 
technique si le public n’est pas spécialiste. 
  
Évaluer l’impact de la diffusion : 
Il est important de mesurer l’impact de la diffusion pour savoir si l’information a bien 
atteint son public et a été comprise. 
  
Exemple d’évaluation d’impact : 
Un agriculteur mesure l’impact de ses newsletters en analysant le taux d’ouverture et les 
retours des lecteurs. 
  
Utiliser des feedbacks : 
Les retours d’information permettent d’améliorer la qualité et la pertinence des futures 
diffusions. 
  

 4.   Utiliser des outils de gestion de l’information : 
  
Outils de gestion documentaire : 
Les logiciels de gestion documentaire aident à organiser et retrouver facilement les 
informations. Exemples : Zotero, Evernote. 
  
Outils de communication : 
Les outils de communication comme Slack ou Teams facilitent le partage d’informations 
au sein d’une équipe. 
  
Exemple d’outil de gestion documentaire : 
Un étudiant utilise Zotero pour organiser ses recherches et créer des bibliographies 
automatiquement. 
  
Outils de collaboration : 
Les outils de collaboration comme Google Drive ou Trello permettent de travailler à 
plusieurs sur un même projet en temps réel. 
  
Tableau comparatif des outils de gestion : 
 

Outil Fonctionnalité principale Public cible 
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Zotero Gestion de références bibliographiques Étudiants, chercheurs 

Slack Communication d’équipe Entreprises, équipes projet 

Google Drive Stockage et collaboration Tous publics 

  
 5.   Assurer la confidentialité et la sécurité des informations : 

  
Protéger les données sensibles : 
Il est crucial de protéger les données sensibles en utilisant des mots de passe forts et des 
logiciels de sécurisation des données. 
  
Respecter la réglementation : 
Les lois sur la protection des données comme le RGPD en Europe imposent des règles 
strictes sur la collecte et le traitement des informations personnelles. 
  
Exemple de protection des données : 
Une entreprise utilise des logiciels de chiffrement pour protéger les informations de ses 
clients. 
  
Former le personnel : 
Il est essentiel de former le personnel aux bonnes pratiques de sécurité pour éviter les 
fuites d’informations. 
  
Mettre en place des procédures : 
Des procédures claires doivent être établies pour gérer les incidents de sécurité et réagir 
rapidement en cas de problème. 
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Chapitre 2 : Communiquer en langue étrangère 
  

 1.   L'importance de la communication en langue étrangère : 
  
Pourquoi apprendre une langue étrangère : 
Apprendre une langue étrangère permet d'élargir ses horizons et d'accéder à de nouvelles 
opportunités professionnelles et personnelles. 
  
Avantages pour les agriculteurs : 
Les agriculteurs peuvent bénéficier de la connaissance d'une langue étrangère pour 
échanger avec des partenaires internationaux et accéder à de nouveaux marchés. 
  
Développement personnel : 
Maîtriser une langue étrangère améliore la confiance en soi et encourage l'ouverture 
d'esprit. 
  
Exemple de collaboration internationale : 
Un agriculteur français collabore avec un fournisseur espagnol pour obtenir des 
semences de meilleure qualité. 
  
Impact sur la compétitivité : 
La maîtrise d'une langue étrangère peut rendre une entreprise agricole plus compétitive 
sur le marché international. 
  

 2.   Les compétences linguistiques de base : 
  
Compréhension orale : 
Être capable de comprendre des conversations simples et des instructions en langue 
étrangère est essentiel pour une communication efficace. 
  
Expression orale : 
Savoir parler de manière claire et concise permet de se faire comprendre lors des 
échanges professionnels. 
  
Compréhension écrite : 
Lire et comprendre des documents écrits, tels que des emails ou des rapports, est crucial 
pour le bon déroulement des activités. 
  
Expression écrite : 
Rédiger des messages clairs et professionnels en langue étrangère facilite la 
communication avec des partenaires internationaux. 
  
Exemple de rédaction de mail : 
Un étudiant rédige un email en anglais pour demander des informations sur des engrais 
biologiques à un fournisseur étranger. 



39 
 

  
 3.   Les outils pour apprendre une langue étrangère : 

  
Applications mobiles : 
Des applications comme Duolingo ou Babbel sont utiles pour apprendre des bases 
linguistiques de manière ludique et interactive. 
  
Cours en ligne : 
Des plateformes comme Coursera ou edX proposent des cours de langues dispensés par 
des universités renommées. 
  
Échanges linguistiques : 
Participer à des échanges linguistiques avec des locuteurs natifs aide à améliorer ses 
compétences de manière pratique. 
  
Ressources multimédias : 
Regarder des films, écouter des podcasts ou lire des livres en langue étrangère permet 
d'améliorer la compréhension et l'expression. 
  
Exemple d'utilisation de Duolingo : 
Un étudiant utilise Duolingo pour pratiquer l'anglais chaque jour pendant 15 minutes, 
améliorant ainsi son vocabulaire et sa grammaire. 
  

 4.   Pratiques de communication en langue étrangère : 
  
Participer à des discussions : 
Prendre part à des discussions en langue étrangère permet de pratiquer l'expression orale 
et d'acquérir de nouveaux termes. 
  
Simulations de situations réelles : 
Simuler des situations professionnelles, comme des réunions ou des négociations, aide à 
se préparer aux échanges réels. 
  
Utiliser les réseaux sociaux : 
Interagir sur des réseaux sociaux en langue étrangère permet de pratiquer la langue dans 
un contexte informel. 
  
Voyages et séjours linguistiques : 
Voyager dans un pays où la langue est parlée ou participer à des séjours linguistiques est 
un excellent moyen d'apprendre. 
  
Exemple de discussion en groupe : 
Un groupe d'étudiants organise une discussion en anglais sur les différentes techniques 
agricoles utilisées dans leurs pays respectifs. 
  

 5.   Les défis et solutions en communication interculturelle : 
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Barrières linguistiques : 
Les différences de langue peuvent créer des malentendus. Il est important de clarifier les 
points ambigus et de s'assurer de la compréhension mutuelle. 
  
Différences culturelles : 
Les différences culturelles peuvent influencer la communication. Il est essentiel de 
respecter les normes et les coutumes des autres cultures. 
  
Gestion des conflits : 
Les conflits peuvent survenir à cause de malentendus culturels. Il est crucial de rester 
calme et de chercher des solutions amiables. 
  
Adaptation des messages : 
Adapter ses messages en fonction du public cible est important pour une communication 
efficace. Cela inclut le choix des mots et le ton utilisé. 
  
Exemple de malentendu culturel : 
Un agriculteur français utilise un geste courant en France qui est perçu comme offensant 
par son partenaire japonais. Ils prennent le temps de clarifier et de résoudre le 
malentendu. 
  

Défi Solution 

Barrières linguistiques Clarifier et vérifier la compréhension 

Différences culturelles Respecter les normes et coutumes 

Gestion des conflits Rester calme et chercher des solutions amiables 

Adaptation des messages Adapter le choix des mots et le ton 
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Chapitre 3 : Communiquer avec des moyens adaptés 
  

 1.   Choisir les bons canaux de communication : 
  
Identifier les destinataires : 
Il est crucial de connaître son public. Est-ce des collègues, des clients ou des partenaires ? 
Cela détermine le canal à utiliser. 
  
Évaluer les caractéristiques des canaux : 
Chaque canal a ses spécificités. Par exemple, un email est formel, tandis qu'un SMS est 
rapide et direct. 
  
Adapter le message au canal : 
Le contenu doit correspondre au canal choisi. Un rapport détaillé n'est pas adapté à un 
message SMS. 
  
Utiliser plusieurs canaux si nécessaire : 
Pour certaines communications importantes, il peut être utile de combiner plusieurs 
canaux pour s'assurer que le message passe bien. 
  
Analyser l'efficacité des canaux : 
Après la communication, il est important de recueillir des retours pour évaluer si le canal 
choisi a été efficace. 
  

 2.   Rédiger des messages clairs et concis : 
  
Utiliser un langage simple : 
Éviter les termes techniques ou le jargon lorsqu'ils ne sont pas nécessaires. Un langage 
simple facilite la compréhension. 
  
Structurer le message : 
Un message bien structuré est plus facile à lire. Utiliser des paragraphes, des puces ou des 
numéros pour organiser les idées. 
  
Aller droit au but : 
Éviter les informations superflues. Le message doit être clair et aller directement à 
l'essentiel. 
  
Relire et corriger : 
Avant d'envoyer le message, il est important de le relire pour corriger les fautes et s'assurer 
de sa clarté. 
  
Adapter le ton : 
Le ton doit correspondre au destinataire et au contexte. Par exemple, un ton formel pour 
une communication professionnelle. 
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 3.   Utiliser des supports visuels : 

  
Choisir le bon support : 
Les supports visuels comme les graphiques, les tableaux ou les images peuvent rendre un 
message plus compréhensible. 
  
Adapter le visuel au message : 
Le support visuel doit être pertinent et directement lié au message que l'on souhaite 
transmettre. 
  
Veiller à la clarté : 
Un support visuel doit être clair et lisible. Éviter les informations trop denses ou les 
graphismes complexes. 
  
Utiliser des couleurs judicieusement : 
Les couleurs peuvent aider à mettre en valeur certaines informations, mais elles doivent 
être utilisées avec parcimonie. 
  
Tester les supports visuels : 
Avant de les utiliser, il est utile de les tester auprès de quelques personnes pour s'assurer 
de leur efficacité. 
  

 4.   Utiliser des outils numériques : 
  
Choisir les bons outils : 
Il existe de nombreux outils numériques pour communiquer. Il est important de choisir 
ceux qui sont les plus adaptés à ses besoins. 
  
Former les utilisateurs : 
Pour que les outils numériques soient efficaces, il est crucial que les utilisateurs sachent 
bien les utiliser. Une formation peut être nécessaire. 
  
Assurer la sécurité des communications : 
Les outils numériques doivent garantir la confidentialité et la sécurité des informations 
échangées. 
  
Utiliser des plateformes collaboratives : 
Des plateformes comme Slack ou Microsoft Teams permettent de faciliter la 
communication et la collaboration au sein d'une équipe. 
  
Évaluer régulièrement les outils : 
Il est important de régulièrement évaluer les outils utilisés pour s'assurer qu'ils répondent 
toujours aux besoins de l'entreprise. 
  

 5.   Gérer les retours et les feedbacks : 
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Encourager les retours : 
Il est important d'encourager les destinataires à donner leur avis sur les communications 
reçues. 
  
Analyser les feedbacks : 
Les retours doivent être analysés pour comprendre ce qui a bien fonctionné et ce qui doit 
être amélioré. 
  
Répondre aux feedbacks : 
Il est crucial de répondre aux retours pour montrer que l'on prend en compte les avis et les 
suggestions. 
  
Améliorer les futures communications : 
Les feedbacks doivent être utilisés pour améliorer les futures communications et éviter de 
reproduire les mêmes erreurs. 
  
Mettre en place un suivi : 
Un suivi des retours et des améliorations doit être mis en place pour assurer une 
communication efficace à long terme. 
  

Canal Caractéristiques Utilisation 

Email Formel, Asynchrone Communications détaillées, Suivi 

SMS Rapide, Direct Messages urgents, Rappels 

Appel 
téléphonique 

Personnel, 
Immédiat 

Discussions importantes, Résolution de 
problèmes 

Visioconférence Interactif, Visuel Réunions, Présentations 
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E4 : Piloter un système de culture et d’élevage dans 
une perspective de multiperformance 

  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E4 « Piloter un système de culture et d’élevage dans une perspective de 
multiperformance » est essentielle pour les élèves du BTSA ACSAGRI. 
 
Elle permet de comprendre comment gérer de manière efficace et durable les systèmes 
agricoles. Les étudiants apprendront à analyser les différentes composantes d’un 
système de culture et d’élevage, à identifier les leviers d’amélioration et à mettre en œuvre 
des stratégies pour optimiser la performance globale, qu'elle soit économique, 
environnementale ou sociale. 
  
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est crucial de bien comprendre les concepts de 
multiperformance et de durabilité. 
 
N’hésite pas à t’appuyer sur des études de cas réels pour voir comment les théories 
peuvent être appliquées en pratique. Participe activement aux travaux pratiques et aux 
visites d’exploitation pour obtenir une vision concrète des systèmes agricoles. 
 
Enfin, travaille régulièrement et ne te contente pas de réviser à la dernière minute. La 
régularité est la clé du succès. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Évaluer la performance globale d’un système biotechnique  ..................................  Aller 

      1.   Définir le système biotechnique  ....................................................................................................................  Aller 

      2.   Mesurer la performance globale  .................................................................................................................  Aller 

      3.   Analyser les résultats  ............................................................................................................................................  Aller 

      4.   Optimiser le système  ............................................................................................................................................  Aller 

      5.   Étude de cas  ................................................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Ajuster, dans un contexte de transitions, la conduite d’un syst. de culture  ..  Aller 

      1.   Contexte des transitions  ......................................................................................................................................  Aller 

      2.   Stratégies d'adaptation des systèmes de culture  .........................................................................  Aller 

      3.   Suivi et évaluation des pratiques  ................................................................................................................  Aller 

      4.   Tableau récapitulatif des stratégies d'adaptation  ........................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Ajuster, dans un contexte de transitions, la cond. d’un système d’élevage   Aller 

      1.   Comprendre les transitions  ...............................................................................................................................  Aller 

      2.   Adapter les pratiques d’élevage  ..................................................................................................................  Aller 
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      3.   Analyser les performances de l’élevage  ...............................................................................................  Aller 

      4.   Mettre en place des stratégies d’adaptation  ....................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Concevoir un système biotechnique durable et résilient  ..........................................  Aller 

      1.   Comprendre les bases d'un système biotechnique  ......................................................................  Aller 

      2.   Évaluer les ressources disponibles  .............................................................................................................  Aller 

      3.   Mettre en place des pratiques agricoles durables ........................................................................  Aller 

      4.   Surveiller et ajuster le système ......................................................................................................................  Aller 

      5.   Collaborer et partager les connaissances  ..........................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Évaluer la performance globale d’un système 
biotechnique 
  

 1.   Définir le système biotechnique : 
  
Qu’est-ce qu’un système biotechnique : 
Un système biotechnique combine des éléments biologiques et techniques pour optimiser 
la production agricole. Il inclut des plantes, des animaux, des équipements et des 
technologies. 
  
Composants d’un système biotechnique : 
Les principaux composants sont :  

• Plantes 
• Animaux 
• Équipements agricoles 
• Technologies de gestion 

Objectifs d’un système biotechnique : 
Les objectifs principaux sont d’augmenter la productivité, de réduire les coûts et 
d’améliorer la durabilité environnementale. 
  
Rôle de la technologie dans un système biotechnique : 
La technologie aide à surveiller et à gérer les ressources, à automatiser les tâches et à 
améliorer l'efficacité globale. 
  
Importance de l’intégration des composants : 
L’intégration des composants permet une meilleure coordination des activités agricoles, 
ce qui mène à une performance globale améliorée. 
  

 2.   Mesurer la performance globale : 
  
Indicateurs de performance : 
Les indicateurs de performance sont essentiels pour évaluer l’efficacité d’un système 
biotechnique. Ils incluent la productivité, les coûts, et l’impact environnemental. 
  
Productivité : 
La productivité mesure la quantité de production obtenue par unité de ressource utilisée, 
comme la terre ou l’eau. 
  
Coûts : 
Les coûts comprennent les dépenses pour les semences, les engrais, les équipements, et 
la main-d’œuvre. Réduire ces coûts augmente la rentabilité. 
  
Impact environnemental : 
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L’impact environnemental évalue les effets de l’activité agricole sur l’environnement, 
comme l’utilisation de pesticides et la consommation d’eau. 
  
Outils de mesure : 
Les outils de mesure incluent des capteurs, des logiciels de gestion, et des analyses de 
données pour suivre les indicateurs de performance. 
  

 3.   Analyser les résultats : 
  
Collecte de données : 
La collecte de données est cruciale pour une analyse précise. Utilise des capteurs et des 
logiciels pour recueillir des informations sur la production et les ressources. 
  
Interprétation des données : 
Interpréter les données permet d’identifier les points forts et les points faibles du système. 
Utilise des graphiques et des tableaux pour visualiser les résultats. 
  
Comparaison avec les objectifs : 
Compare les résultats avec les objectifs définis pour évaluer si le système atteint ses buts 
en termes de productivité, de coûts et d’impact environnemental. 
  
Amélioration continue : 
L’analyse des résultats permet de déterminer les ajustements nécessaires pour améliorer 
la performance globale du système biotechnique. 
  
Exemple d’optimisation d’un processus de production : 
Un agriculteur utilise des capteurs pour surveiller l’humidité du sol et ajuste l’irrigation en 
temps réel, réduisant ainsi la consommation d’eau de 20%. 
  

 
  

 4.   Optimiser le système : 
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Stratégies d’optimisation : 
Les stratégies incluent l’utilisation de technologies avancées, la rotation des cultures, et 
l’adoption de pratiques agricoles durables. 
  
Technologies avancées : 
Les technologies comme les drones et les capteurs permettent une gestion précise des 
ressources et une surveillance continue des cultures. 
  
Rotation des cultures : 
La rotation des cultures aide à maintenir la fertilité du sol et à réduire les maladies, ce qui 
améliore la productivité à long terme. 
  
Pratiques agricoles durables : 
Adopter des pratiques durables comme l’agriculture biologique réduit l’impact 
environnemental et améliore la santé des sols. 
  
Suivi et ajustement : 
Un suivi constant et des ajustements réguliers sont nécessaires pour maintenir un haut 
niveau de performance dans le système biotechnique. 
  
Exemple d’utilisation de technologies avancées : 
Un éleveur utilise des colliers GPS pour suivre les déplacements de son troupeau, 
optimisant ainsi l'utilisation des pâturages et réduisant les coûts alimentaires. 
  

 5.   Étude de cas : 
  
Présentation de l’étude de cas : 
Une étude de cas permet d’illustrer concrètement l’application des concepts étudiés. Elle 
détaille un exemple réel de système biotechnique optimisé. 
  
Contexte de l’étude de cas : 
Le contexte inclut des informations sur la taille de l’exploitation, les cultures ou les animaux 
élevés, et les technologies utilisées. 
  
Résultats obtenus : 
Les résultats montrent les améliorations en termes de productivité, de coûts, et d’impact 
environnemental après l’optimisation du système. 
  
Leçons apprises : 
Les leçons apprises permettent de tirer des conclusions sur les meilleures pratiques et les 
erreurs à éviter pour optimiser un système biotechnique. 
  
Exemple d’étude de cas : 
Une ferme de 50 hectares a intégré des capteurs de sol et des drones pour surveiller les 
cultures, augmentant la production de 15% et réduisant les coûts de 10%. 
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Indicateur Avant optimisation Après optimisation 

Productivité (tonnes/ha) 3 3.45 

Coûts (€/ha) 1000 900 

Consommation d’eau (m³/ha) 500 400 
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Chapitre 2 : Ajuster, dans un contexte de transitions, la conduite 
d’un système de culture 
  

 1.   Contexte des transitions : 
  
Définition des transitions : 
Les transitions en agriculture comprennent des changements climatiques, économiques 
et sociaux. Ces facteurs influencent la manière dont les exploitations agricoles doivent 
s'adapter pour rester viables. 
  
Impact des transitions climatiques : 
Les variations climatiques affectent les saisons de culture, la disponibilité de l'eau et les 
risques de maladies. Il est crucial d’adapter les pratiques pour minimiser ces impacts. 
  
Exemple de changement climatique : 
Les vagues de chaleur plus fréquentes peuvent réduire le rendement des cultures 
sensibles comme le blé. 
  
Transitions économiques : 
Les fluctuations des prix des matières premières et des intrants influencent la rentabilité 
des exploitations. Il est essentiel de surveiller les marchés et de s'ajuster en conséquence. 
  
Transitions sociales : 
Les attentes des consommateurs évoluent, avec une demande croissante pour des 
produits bio et locaux. Les agriculteurs doivent s'adapter pour répondre à ces nouvelles 
exigences. 
  

 2.   Stratégies d'adaptation des systèmes de culture : 
  
Choix des cultures : 
Il est important de sélectionner des cultures adaptées aux nouvelles conditions 
climatiques et économiques. La diversification des cultures peut également réduire les 
risques. 
  
Optimisation de l'irrigation : 
La gestion efficace de l'eau est essentielle. Les techniques d'irrigation moderne, comme le 
goutte-à-goutte, permettent d'économiser l'eau et d'améliorer les rendements. 
  
Exemple d'optimisation de l'irrigation : 
Une ferme passe de l'irrigation par aspersion à l'irrigation goutte-à-goutte, réduisant sa 
consommation d'eau de 30 %. 
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Utilisation des technologies : 
Les technologies telles que les capteurs de sol, les drones et les logiciels de gestion 
permettent de prendre des décisions basées sur des données précises, optimisant ainsi 
les rendements. 
  
Gestion intégrée des ravageurs : 
Adopter des méthodes de lutte biologique et réduire l'utilisation de pesticides chimiques 
permet de mieux gérer les ravageurs tout en préservant l'environnement. 
  
Amélioration des sols : 
Les pratiques comme la rotation des cultures, l'utilisation de compost et les cultures de 
couverture améliorent la santé des sols et leur capacité à retenir l'eau et les nutriments. 
  

 3.   Suivi et évaluation des pratiques : 
  
Importance du suivi : 
Le suivi régulier des cultures et des sols permet de détecter rapidement les problèmes et 
d'ajuster les pratiques en conséquence. 
  
Indicateurs de performance : 
Utiliser des indicateurs comme le rendement, la qualité des sols et la consommation d'eau 
aide à évaluer l'efficacité des stratégies mises en place. 
  
Exemple d'indicateur de performance : 
Une exploitation suit l'évolution de l’épreuve organique dans le sol pour évaluer l'impact de 
ses pratiques de compostage. 
  
Outils de suivi : 
Des outils comme les carnets de champ, les applications mobiles et les logiciels de 
gestion aident à documenter et analyser les données de manière efficace. 
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Adaptation continue : 
Il est essentiel de rester flexible et prêt à ajuster les pratiques en fonction des résultats 
obtenus et des nouvelles informations disponibles. 
  

 4.   Tableau récapitulatif des stratégies d'adaptation : 
 

Stratégie Description Exemple 

Choix des cultures Sélection des cultures adaptées 
aux nouvelles conditions 

Diversification des cultures 

Optimisation de 
l'irrigation 

Utilisation de techniques 
modernes pour économiser l'eau 

Irrigation goutte-à-goutte 

Utilisation des 
technologies 

Emploi de capteurs, drones et 
logiciels de gestion 

Capteurs de sol pour 
surveiller l'humidité 

Gestion intégrée des 
ravageurs 

Méthodes biologiques pour 
réduire les pesticides 

Lutte biologique avec des 
insectes prédateurs 

Amélioration des sols Pratiques pour améliorer la santé 
des sols 

Rotation des cultures 
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Chapitre 3 : Ajuster, dans un contexte de transitions, la conduite 
d’un système d’élevage 
  

 1.   Comprendre les transitions : 
  
Transition écologique : 
La transition écologique impacte les systèmes d’élevage. Il faut réduire les émissions de 
gaz à effet de serre et améliorer la gestion des ressources naturelles. 
  
Exemple de transition écologique : 
Un éleveur adopte des pratiques agroécologiques pour réduire l'empreinte carbone de 
son exploitation. 
  
Transition numérique : 
Les nouvelles technologies aident à optimiser la gestion des élevages. Les capteurs et 
logiciels permettent de suivre la santé des animaux et les performances de l’exploitation. 
  
Exemple de transition numérique : 
Un éleveur utilise des capteurs pour surveiller la température et l'humidité dans les 
étables. 
  
Transition sociale : 
Les attentes des consommateurs évoluent. Ils demandent des produits de meilleure 
qualité, plus respectueux de l'environnement et du bien-être animal. 
  
Exemple de transition sociale : 
Un éleveur adapte ses pratiques pour répondre à la demande croissante de produits bio. 
  
Transition économique : 
Les fluctuations des prix et les nouvelles régulations impactent les revenus des éleveurs. Il 
est crucial de diversifier les sources de revenus et d'optimiser les coûts. 
  
Exemple de transition économique : 
Un éleveur diversifie ses activités en ajoutant une production de lait bio pour stabiliser ses 
revenus. 
  
Transition climatique : 
Le changement climatique affecte les conditions de production. Les éleveurs doivent 
s’adapter aux nouvelles conditions météorologiques et à la disponibilité des ressources. 
  
Exemple de transition climatique : 
Un éleveur adapte ses cultures fourragères pour mieux résister aux sécheresses. 
  

 2.   Adapter les pratiques d’élevage : 
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Optimisation de l’alimentation : 
Adapter l’alimentation des animaux permet d’améliorer leur santé et leurs performances. Il 
faut privilégier des aliments de qualité et équilibrés. 
  
Exemple d'optimisation de l’alimentation : 
Un éleveur utilise des rations équilibrées pour réduire les coûts alimentaires et améliorer la 
production laitière. 
  
Gestion de la reproduction : 
Une bonne gestion de la reproduction améliore la rentabilité de l’élevage. Il faut 
sélectionner les meilleurs reproducteurs et planifier les accouplements. 
  
Exemple de gestion de la reproduction : 
Un éleveur utilise l'insémination artificielle pour améliorer les caractéristiques génétiques 
de son troupeau. 
  
Amélioration du bien-être animal : 
Assurer le bien-être des animaux est essentiel. Des conditions de vie adaptées et une 
bonne santé permettent d’améliorer les performances de l’élevage. 
  
Exemple d'amélioration du bien-être animal : 
Un éleveur installe des brosses automatiques pour améliorer le confort des vaches. 
  
Utilisation des nouvelles technologies : 
Les technologies modernes permettent de mieux gérer les élevages. Les capteurs, logiciels 
et robots facilitent le suivi des animaux et l’automatisation des tâches. 
  
Exemple d'utilisation des nouvelles technologies : 
Un éleveur utilise des robots de traite pour améliorer l’efficacité et le confort de la traite. 
  
Gestion des ressources : 
Il est important de bien gérer les ressources naturelles comme l’eau et les sols. Cela 
permet de préserver l’environnement et de garantir la durabilité de l’exploitation. 
  
Exemple de gestion des ressources : 
Un éleveur installe un système de récupération des eaux de pluie pour réduire sa 
consommation d'eau. 
  

 3.   Analyser les performances de l’élevage : 
  
Indicateurs de performance : 
Utiliser des indicateurs de performance permet de suivre et d’évaluer l’efficacité de 
l’élevage. Cela inclut la production, la santé des animaux et les coûts de production. 
  
Exemple d'indicateurs de performance : 
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Un éleveur suit les taux de croissance et de conversion alimentaire pour optimiser 
l'alimentation de ses animaux. 
  
Tableau récapitulatif des indicateurs : 
 

Indicateur Description Utilité 

Taux de croissance Mesure de l'augmentation de poids 
des animaux 

Optimisation de 
l'alimentation 

Taux de conversion 
alimentaire 

Quantité de nourriture nécessaire 
pour un gain de poids 

Réduction des coûts 
alimentaires 

Taux de mortalité Nombre de décès par rapport au 
nombre total d'animaux 

Amélioration des 
conditions de vie 

  
Analyse des coûts : 
Analyser les coûts de production permet de détecter les sources de dépenses et 
d’optimiser les ressources. Cela inclut les coûts alimentaires, vétérinaires et de main-
d’œuvre. 
  
Exemple d'analyse des coûts : 
Un éleveur analyse ses coûts alimentaires pour identifier les économies possibles et 
améliorer la rentabilité. 
  
Suivi de la santé des animaux : 
Le suivi de la santé des animaux est crucial. Il permet de prévenir les maladies, de réduire 
les pertes et d’améliorer les performances de l’élevage. 
  
Exemple de suivi de la santé des animaux : 
Un éleveur utilise un logiciel pour suivre les vaccinations et les traitements de ses animaux. 
  
Évaluation de la qualité des produits : 
Évaluer la qualité des produits permet de répondre aux attentes des consommateurs et 
de se positionner sur le marché. Cela inclut la qualité de la viande, du lait ou des œufs. 
  
Exemple d'évaluation de la qualité des produits : 
Un éleveur effectue des tests réguliers pour garantir la qualité et la sécurité sanitaire de 
son lait. 
  

 4.   Mettre en place des stratégies d’adaptation : 
  
Diversification des activités : 
Diversifier les activités permet de réduire les risques économiques et d’augmenter les 
revenus. Cela peut inclure la vente directe, le tourisme ou la transformation des produits. 
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Exemple de diversification des activités : 
Un éleveur ouvre une ferme pédagogique pour diversifier ses sources de revenus. 
  
Formation continue : 
Se former en continu permet de rester à jour sur les nouvelles pratiques et technologies. 
Cela aide à améliorer la gestion de l’élevage et à s’adapter aux évolutions du secteur. 
  
Exemple de formation continue : 
Un éleveur participe à des formations sur les nouvelles techniques de reproduction pour 
améliorer la génétique de son troupeau. 
  
Collaboration et réseau : 
Collaborer avec d’autres éleveurs et intégrer des réseaux professionnels permet 
d’échanger des connaissances et de bénéficier de conseils. Cela renforce la résilience de 
l’exploitation. 
  
Exemple de collaboration et réseau : 
Un éleveur rejoint un groupe de producteurs bio pour partager des pratiques et mutualiser 
les ressources. 
  
Innovation et expérimentation : 
Innover et expérimenter de nouvelles pratiques permet de trouver des solutions adaptées 
aux défis actuels. Cela inclut l’adoption de nouvelles technologies ou de nouvelles 
méthodes de gestion. 
  
Exemple d'innovation et expérimentation : 
Un éleveur teste des cultures fourragères innovantes pour améliorer la résilience de son 
exploitation face au changement climatique. 
  
Planification stratégique : 
Planifier stratégiquement permet d’anticiper les changements et de définir des objectifs 
clairs. Cela inclut l’analyse des forces, faiblesses, opportunités et menaces de 
l’exploitation. 
  
Exemple de planification stratégique : 
Un éleveur établit un plan sur cinq ans pour améliorer la durabilité et la rentabilité de son 
exploitation. 
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Chapitre 4 : Concevoir un système biotechnique durable et 
résilient 
  

 1.   Comprendre les bases d'un système biotechnique : 
  
Définition d'un système biotechnique : 
Un système biotechnique intègre des éléments biologiques et techniques pour améliorer 
la production agricole. Il vise à optimiser les ressources naturelles tout en minimisant les 
impacts négatifs sur l'environnement. 
  
Principes de durabilité : 
Un système durable doit être économiquement viable, socialement équitable et 
écologiquement responsable. Ces trois piliers assurent la pérennité des pratiques 
agricoles sur le long terme. 
  
Résilience des systèmes agricoles : 
La résilience est la capacité d'un système à résister aux chocs et à s'adapter aux 
changements. Dans l'agriculture, cela implique une diversité des cultures et des pratiques 
pour faire face aux aléas climatiques et économiques. 
  
Intégration des technologies : 
L'utilisation de nouvelles technologies, telles que les capteurs et les drones, permet de 
surveiller les cultures et d'optimiser les rendements. Ces outils sont essentiels pour un 
système biotechnique moderne. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Utilisation de capteurs pour surveiller l'humidité du sol et ajuster l'irrigation en temps réel, 
réduisant ainsi la consommation d'eau de 30%. 
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 2.   Évaluer les ressources disponibles : 
  
Analyse des sols : 
Une analyse régulière des sols permet de connaître leur composition et leur fertilité. Cela 
aide à choisir les cultures adaptées et à déterminer les besoins en fertilisants. 
  
Gestion de l'eau : 
La gestion de l'eau est cruciale pour un système durable. Il est important de connaître les 
sources d'eau disponibles et de mettre en place des pratiques d'irrigation efficaces. 
  
Évaluation de la biodiversité : 
Maintenir une biodiversité élevée dans les champs peut améliorer la résilience du 
système. Cela inclut la diversité des cultures, des animaux et des micro-organismes. 
  
Utilisation des énergies renouvelables : 
Intégrer des sources d'énergie renouvelable, comme l'énergie solaire ou éolienne, peut 
réduire la dépendance aux énergies fossiles et diminuer l'empreinte carbone de 
l'exploitation. 
  
Exemple d'utilisation des énergies renouvelables : 
Installation de panneaux solaires pour alimenter les systèmes d'irrigation, réduisant ainsi 
les coûts énergétiques de 20%. 
  

 
  

 3.   Mettre en place des pratiques agricoles durables : 
  
Rotation des cultures : 
La rotation des cultures permet de maintenir la fertilité des sols et de réduire les maladies. 
Cela consiste à alterner différentes cultures sur une même parcelle au fil des saisons. 
  
Agriculture de conservation : 
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L'agriculture de conservation vise à réduire le travail du sol et à maintenir une couverture 
végétale permanente. Cela aide à préserver la structure du sol et à réduire l'érosion. 
  
Utilisation des engrais organiques : 
Les engrais organiques, comme le compost ou le fumier, enrichissent le sol en nutriments 
sans les effets nocifs des engrais chimiques. Ils améliorent aussi la structure du sol et la 
biodiversité. 
  
Réduction des pesticides : 
Réduire l'utilisation de pesticides permet de préserver la biodiversité et d'éviter la 
contamination des sols et des eaux. Des alternatives comme les biopesticides et les 
techniques de lutte intégrée peuvent être utilisées. 
  
Exemple de réduction des pesticides : 
Introduction de coccinelles pour lutter contre les pucerons, réduisant ainsi l'utilisation de 
pesticides chimiques de 50%. 
  

 4.   Surveiller et ajuster le système : 
  
Suivi et évaluation : 
Il est important de surveiller régulièrement les performances du système biotechnique. 
Cela inclut la mesure des rendements, la qualité des sols et la consommation des 
ressources. 
  
Utilisation de la technologie : 
Les outils technologiques comme les drones et les capteurs permettent un suivi précis des 
cultures et des sols. Ils fournissent des données en temps réel pour ajuster les pratiques 
agricoles. 
  
Adaptation aux changements : 
Les conditions climatiques et économiques peuvent évoluer. Il est donc nécessaire 
d'adapter régulièrement les pratiques agricoles pour maintenir la durabilité et la résilience 
du système. 
  
Formation continue : 
Les agriculteurs doivent se former régulièrement aux nouvelles techniques et technologies. 
Cela permet de rester à jour et d'améliorer constamment les pratiques agricoles. 
  
Exemple de formation continue : 
Participation à des ateliers sur l'agriculture de précision pour apprendre à utiliser des 
drones et des capteurs dans les champs. 
  

 5.   Collaborer et partager les connaissances : 
  
Réseaux de producteurs : 
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Les réseaux de producteurs permettent de partager des expériences et des bonnes 
pratiques. Ils facilitent aussi la mise en place de projets communs pour une agriculture 
durable. 
  
Partenariats avec des chercheurs : 
Les partenariats avec des institutions de recherche permettent d'accéder à des 
innovations et des solutions techniques. Les chercheurs peuvent aussi aider à évaluer 
l'impact des pratiques agricoles. 
  
Éducation et sensibilisation : 
Éduquer les jeunes générations et sensibiliser le grand public à l'importance de 
l'agriculture durable est essentiel. Cela peut se faire à travers des programmes scolaires 
et des campagnes de communication. 
  
Participation à des projets communautaires : 
La participation à des projets communautaires permet de développer des initiatives 
locales pour une agriculture durable. Cela renforce aussi les liens entre les agriculteurs et 
la communauté. 
  
Exemple de projet communautaire : 
Création d'un jardin communautaire où les habitants peuvent cultiver leurs propres 
légumes en utilisant des techniques durables. 
  

Pratique Agricole Avantage 

Rotation des cultures Améliore la fertilité du sol 

Agriculture de conservation Réduit l'érosion 

Engrais organiques Enrichit le sol 

Réduction des pesticides Préserve la biodiversité 
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E5 : Assurer la gestion administrative, économique et 
financière de l’entreprise agricole 

  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E5 : Assurer la gestion administrative, économique et financière de 
l’entreprise agricole est cruciale pour les étudiants en BTSA ACSAGRI (Analyse, Conduite 
et Stratégie de l’Entreprise Agricole). 
 
Elle t'enseigne à gérer les aspects administratifs, économiques et financiers d'une 
exploitation agricole. Tu apprendras à établir des budgets, à analyser des bilans 
financiers et à maîtriser les outils de gestion. Ces compétences te permettront de prendre 
des décisions éclairées pour optimiser la performance de l'entreprise agricole. 
  
Conseil : 
Pour réussir dans cette épreuve, il est essentiel de bien comprendre les concepts de base 
de la comptabilité et de la gestion. 
 
N'hésite pas à utiliser des cas pratiques pour t'entraîner. Travaille régulièrement sur les 
exercices et prends le temps de bien comprendre chaque étape des processus 
administratifs et financiers. Reste organisé et n'hésite pas à demander de l'aide à tes 
professeurs ou à tes camarades si tu rencontres des difficultés. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Répondre aux échéances régl., fiscales, sociales, comptables et juridiques  Aller 

      1.   Les obligations réglementaires  ......................................................................................................................  Aller 

      2.   Les obligations fiscales  ........................................................................................................................................  Aller 

      3.   Les obligations sociales  ......................................................................................................................................  Aller 

      4.   Les obligations comptables  ............................................................................................................................  Aller 

      5.   Les obligations juridiques  ..................................................................................................................................  Aller 

      6.   Exemples pratiques  ................................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Evaluer la performance économique et financière de l’entreprise agricole   Aller 

      1.   Les indicateurs de performance économique  ...................................................................................  Aller 

      2.   Les indicateurs de performance financière  ........................................................................................  Aller 

      3.   L'analyse des coûts  ................................................................................................................................................  Aller 

      4.   Les outils d'analyse financière  .......................................................................................................................  Aller 

      5.   Les stratégies d'amélioration de la performance  ..........................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Estimer les conséquences économiques, sociales, juridiques et financières de 

la mise en œuvre d’un projet  .........................................................................................................................................  Aller 

      1.   Conséquences économiques  .........................................................................................................................  Aller 
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      2.   Conséquences sociales  ......................................................................................................................................  Aller 

      3.   Conséquences juridiques  ..................................................................................................................................  Aller 

      4.   Conséquences financières  ..............................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Répondre aux échéances réglementaires, fiscales, 
sociales, comptables et juridiques 
  

 1.   Les obligations réglementaires : 
  
Déclaration des surfaces agricoles : 
Chaque année, l'agriculteur doit déclarer les surfaces cultivées. Cette déclaration permet 
de bénéficier des aides de la PAC. 
  
Respect des normes environnementales : 
L'agriculteur doit respecter des normes pour protéger l'environnement, comme la gestion 
des produits phytosanitaires. 
  
Traçabilité des produits : 
Il est essentiel de pouvoir retracer l'origine de chaque produit agricole pour garantir la 
sécurité alimentaire. 
  
Bien-être animal : 
Les éleveurs doivent respecter des règles strictes pour assurer le bien-être de leurs 
animaux. 
  
Autorisation d'exploiter : 
L'agriculteur doit obtenir des autorisations spécifiques pour certaines cultures ou élevages. 
  

 2.   Les obligations fiscales : 
  
Déclaration de revenus : 
L'agriculteur doit déclarer ses revenus chaque année pour le calcul de l'impôt sur le 
revenu. 
  
Taxe foncière : 
Il doit également payer la taxe foncière sur les propriétés agricoles qu'il possède. 
  
TVA : 
La TVA doit être collectée sur les ventes et déduite sur les achats. Une déclaration 
périodique est nécessaire. 
  
Contributions sociales : 
Les exploitants agricoles doivent verser des cotisations à la MSA (Mutualité Sociale 
Agricole). 
  
Crédit d'impôt : 
Certaines dépenses peuvent donner droit à des crédits d'impôt, comme les 
investissements en matériel. 
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 3.   Les obligations sociales : 
  
Contrats de travail : 
Les employeurs agricoles doivent établir des contrats de travail pour leurs salariés. 
  
Déclarations sociales : 
Chaque mois, les salaires doivent être déclarés à la MSA, qui gère les cotisations sociales. 
  
Conditions de travail : 
Les travailleurs doivent bénéficier de conditions de travail sécurisées et conformes aux 
normes. 
  
Formation : 
Les employeurs doivent veiller à la formation continue de leurs salariés pour garantir leur 
compétence. 
  
Protection sociale : 
Les salariés agricoles ont droit à une protection sociale, incluant la santé et la retraite. 
  

 4.   Les obligations comptables : 
  
Tenue de la comptabilité : 
L'exploitant agricole doit tenir une comptabilité précise de ses recettes et dépenses. 
  
Bilan annuel : 
Un bilan doit être établi chaque année pour évaluer la santé financière de l'exploitation. 
  
Comptes de résultats : 
Le compte de résultat permet de connaître le bénéfice ou la perte de l'exploitation sur une 
période donnée. 
  
Inventaire : 
L'inventaire des stocks et des immobilisations doit être réalisé régulièrement. 
  
Plan comptable agricole : 
La comptabilité doit être tenue selon le plan comptable agricole, spécifique au secteur. 
  

 5.   Les obligations juridiques : 
  
Statut juridique de l'exploitation : 
Choisir le statut juridique (GAEC, EARL, SCEA, etc.) est crucial pour déterminer les 
responsabilités et les obligations. 
  
Contrats commerciaux : 
Les contrats avec les fournisseurs et les clients doivent être clairs et conformes à la 
législation. 
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Propriété foncière : 
Les questions de propriété et de location des terres doivent être juridiquement sécurisées. 
  
Droits de succession : 
Prévoir la transmission de l'exploitation est essentiel pour éviter des conflits et des frais 
élevés. 
  
Litiges : 
En cas de litige, il est important de connaître les recours juridiques disponibles. 
  

 6.   Exemples pratiques : 
  
Exemple de déclaration de surface : 
Un agriculteur doit déclarer 50 hectares de blé pour obtenir des aides de la PAC. Cette 
déclaration doit être faite avant le 15 mai. 
  

 
  
Exemple de respect des normes environnementales : 
Un éleveur installe un système de gestion des effluents pour éviter la pollution des nappes 
phréatiques. 
  
Exemple de déclaration de revenus : 
Un exploitant agricole déclare 30 000 euros de revenus annuels pour le calcul de son 
impôt sur le revenu. 
  



66 
 

 
  
Exemple de contrat de travail : 
Un employeur agricole embauche un saisonnier pour la récolte des pommes et établit un 
contrat de travail de trois mois. 
  
Exemple de bilan annuel : 
Un exploitant réalise un bilan annuel montrant un bénéfice net de 15 000 euros après 
déduction des charges. 
  

 
  

Obligations Exemples 

Réglementaires Déclaration de surfaces, bien-être animal 

Fiscales Déclaration de revenus, TVA 

Sociales Contrats de travail, conditions de travail 
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Comptables Tenue de la comptabilité, bilan annuel 

Juridiques Statut juridique, contrats commerciaux 
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Chapitre 2 : Evaluer la performance économique et financière 
de l’entreprise agricole 
  

 1.   Les indicateurs de performance économique : 
  
Le chiffre d'affaires : 
Le chiffre d'affaires est le total des ventes de produits et services réalisés par l'entreprise 
sur une période donnée. Il est essentiel pour évaluer la taille et la croissance de 
l'entreprise. 
  
La valeur ajoutée : 
Elle représente la richesse créée par l'entreprise. Elle se calcule en soustrayant les 
consommations intermédiaires du chiffre d'affaires. 
  
Le résultat d'exploitation : 
Il mesure la performance économique de l'activité principale de l'entreprise, sans prendre 
en compte les éléments financiers et exceptionnels. 
  
Le résultat net : 
C'est le bénéfice ou la perte de l'entreprise après avoir pris en compte toutes les charges 
et les produits, y compris les impôts. 
  
Les ratios de rentabilité : 
Ils permettent de mesurer l'efficacité de l'entreprise à générer des bénéfices par rapport à 
ses ventes, ses actifs ou ses capitaux propres. 
  

 2.   Les indicateurs de performance financière : 
  
La solvabilité : 
Elle mesure la capacité de l'entreprise à honorer ses dettes à long terme. Un bon ratio de 
solvabilité est crucial pour la pérennité de l'entreprise. 
  
La liquidité : 
Elle évalue la capacité de l'entreprise à faire face à ses obligations à court terme. Un bon 
ratio de liquidité indique que l'entreprise peut payer ses dettes rapidement. 
  
Le fonds de roulement : 
Il représente les ressources financières dont dispose l'entreprise pour financer son cycle 
d'exploitation. Un fonds de roulement positif est un signe de bonne santé financière. 
  
Le besoin en fonds de roulement : 
C'est la somme nécessaire pour financer le décalage entre les encaissements et les 
décaissements liés à l'activité courante de l'entreprise. 
  
Le ratio d'endettement : 
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Il compare le montant des dettes de l'entreprise à ses capitaux propres. Un ratio 
d'endettement faible est souvent perçu comme un signe de gestion prudente. 
  

 3.   L'analyse des coûts : 
  
Les coûts fixes : 
Ce sont les charges qui ne varient pas avec le niveau de production, comme les loyers ou 
les salaires. Ils doivent être couverts par les marges de l'entreprise. 
  
Les coûts variables : 
Ces charges varient directement avec le niveau de production, comme les matières 
premières. Ils sont essentiels pour calculer le coût de revient des produits. 
  
Le seuil de rentabilité : 
C'est le niveau de chiffre d'affaires à partir duquel l'entreprise commence à être rentable. Il 
se calcule en divisant les coûts fixes par la marge sur coûts variables. 
  
La marge sur coûts variables : 
Elle représente la part du chiffre d'affaires qui contribue à couvrir les coûts fixes. Une 
marge élevée est un signe de bonne gestion. 
  
Le coût de revient : 
Il inclut tous les coûts nécessaires à la production d'un bien ou service. Connaître le coût 
de revient permet de fixer un prix de vente compétitif. 
  

 4.   Les outils d'analyse financière : 
  
Le bilan : 
Le bilan présente la situation patrimoniale de l'entreprise à un moment donné. Il se 
compose de l'actif (ce que possède l'entreprise) et du passif (ce qu'elle doit). 
  
Le compte de résultat : 
Il récapitule les produits et les charges de l'entreprise sur une période donnée, permettant 
de calculer le résultat net (bénéfice ou perte). 
  
Le tableau de financement : 
Il analyse les flux de trésorerie de l'entreprise, en distinguant les flux d'exploitation, 
d'investissement et de financement. 
  
Le tableau des flux de trésorerie : 
Il permet de suivre les entrées et sorties de liquidités pour comprendre comment 
l'entreprise génère et utilise sa trésorerie. 
  
Les ratios financiers : 
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Ils permettent de comparer les performances de l'entreprise dans le temps ou avec celles 
d'autres entreprises. Les ratios de rentabilité, de solvabilité et de liquidité sont les plus 
courants. 
  

 5.   Les stratégies d'amélioration de la performance : 
  
Optimisation des coûts : 
Réduire les coûts fixes et variables sans affecter la qualité permet d'améliorer la 
rentabilité. Cela peut passer par la négociation avec les fournisseurs ou l'automatisation 
des processus. 
  
Augmentation de la productivité : 
Améliorer l'efficacité du travail et des équipements permet de produire plus avec les 
mêmes ressources. La formation des employés et l'entretien des machines sont essentiels. 
  
Diversification des revenus : 
Proposer de nouveaux produits ou services permet de réduire la dépendance à une seule 
source de revenus et d'améliorer la résilience de l'entreprise. 
  
Gestion de la trésorerie : 
Maintenir un bon niveau de liquidités permet de faire face aux imprévus et d'optimiser les 
investissements. Il est crucial de suivre les flux de trésorerie régulièrement. 
  
Investissement dans l'innovation : 
Innover permet de se différencier de la concurrence et de répondre aux nouvelles attentes 
des clients. Les investissements en R&D peuvent être rentables à long terme. 
  

Indicateur Définition Utilité 

Chiffre d'affaires Total des ventes de produits et 
services 

Évaluer la taille et la croissance 

Valeur ajoutée Richesse créée par l'entreprise Mesurer la contribution 
économique 

Résultat 
d'exploitation 

Performance de l'activité 
principale 

Évaluer l'efficacité 
opérationnelle 

Résultat net Bénéfice ou perte après impôts Mesurer la rentabilité globale 

Ratio de rentabilité Efficacité à générer des 
bénéfices 

Comparer les performances 
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Chapitre 3 : Estimer les conséquences économiques, sociales, 
juridiques et financières de la mise en œuvre d’un projet 
  

 1.   Conséquences économiques : 
  
Analyse des coûts : 
Il est crucial de bien évaluer les coûts d’un projet. Cela inclut les coûts initiaux, les coûts 
d’exploitation et les coûts de maintenance. 
  
Rentabilité : 
La rentabilité d’un projet se mesure en comparant les gains prévus avec les coûts. Un 
projet rentable génère plus de revenus qu'il n'en coûte. 
  
Impact sur les revenus : 
Un projet peut augmenter ou diminuer les revenus de l’entreprise. Il est important de 
prévoir ces changements pour éviter les mauvaises surprises. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Réduire le temps de production de 20% peut augmenter les profits de 15%. Par exemple, 
passer de 10 heures à 8 heures de travail par jour. 
  

 
  
Subventions et aides : 
Il existe des subventions et des aides financières pour certains types de projets. Ces aides 
peuvent réduire les coûts totaux. 
  

 2.   Conséquences sociales : 
  
Emploi : 
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Un projet peut créer ou supprimer des emplois. Il est important de prévoir ces impacts 
pour gérer les ressources humaines. 
  
Conditions de travail : 
Les projets doivent améliorer ou au moins maintenir les conditions de travail. Des 
conditions de travail difficiles peuvent entraîner des conflits sociaux. 
  
Acceptabilité sociale : 
Un projet doit être accepté par la communauté. Si un projet est mal perçu, il peut 
rencontrer des résistances. 
  
Exemple de projet de développement rural : 
Un projet de construction d’une école dans une zone rurale peut améliorer l’éducation et 
créer des emplois locaux. 
  
Équité : 
Il est important que les bénéfices d’un projet soient répartis équitablement. Les inégalités 
peuvent créer des tensions sociales. 
  

 3.   Conséquences juridiques : 
  
Conformité légale : 
Un projet doit respecter les lois et règlements en vigueur. Ne pas le faire peut entraîner des 
sanctions. 
  
Contrats : 
Les contrats doivent être clairs et précis pour éviter les litiges. Ils définissent les obligations 
et les droits de chaque partie. 
  
Propriété intellectuelle : 
Il est important de protéger les innovations et les créations par des brevets ou des droits 
d’auteur. 
  
Exemple de litige contractuel : 
Un agriculteur peut avoir un conflit avec un fournisseur de semences si le contrat n’est pas 
respecté. 
  
Réglementation environnementale : 
Les projets doivent respecter les normes environnementales. Cela inclut la gestion des 
déchets et la réduction des émissions polluantes. 
  

 4.   Conséquences financières : 
  
Budget : 
Il est essentiel de définir un budget précis pour le projet. Cela aide à contrôler les 
dépenses et à éviter les dépassements. 
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Sources de financement : 
Les projets peuvent être financés par des fonds propres, des prêts ou des investisseurs. Il 
est important de choisir la meilleure source de financement. 
  
Retour sur investissement (ROI) : 
Le ROI mesure la rentabilité d’un projet. Un ROI élevé indique que le projet est rentable. 
  
Exemple de financement participatif : 
Utiliser une plateforme de financement participatif pour lever des fonds peut être une 
bonne solution pour des projets innovants. 
  
Risques financiers : 
Il est crucial d’identifier et de gérer les risques financiers. Cela inclut les fluctuations de 
marché et les imprévus. 
  

Aspect Conséquences 

Économique Coûts, rentabilité, revenus, subventions 

Social Emploi, conditions de travail, acceptabilité 

Juridique Conformité, contrats, propriété intellectuelle 

Financier Budget, financement, ROI, risques 
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E6 : Manager l’activité de l’entreprise agricole 
  
Présentation de l’épreuve : 
Dans le cadre du BTSA ACSAGRI (Analyse, Conduite et Stratégie de l’Entreprise Agricole), 
l’épreuve E6 : Manager l’activité de l’entreprise agricole est essentielle. Cette matière 
aborde la gestion globale de l’entreprise agricole, en intégrant les aspects économiques, 
financiers, humains et techniques. 
 
Les étudiants apprendront à élaborer des stratégies, à prendre des décisions et à 
conduire des projets de manière efficace. L’objectif est de former des manageurs 
capables de s’adapter aux diverses situations rencontrées dans le secteur agricole. 
  
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est crucial de bien comprendre les concepts de gestion et 
leurs applications pratiques. N’hésite pas à : 

• Participer activement aux cours et aux travaux pratiques 
• Réaliser des études de cas pour te familiariser avec des situations réelles 
• Suivre l’actualité agricole pour mieux appréhender les enjeux du secteur 
• Faire des fiches de révision pour synthétiser les notions clés 

La pratique régulière et l’application des notions théoriques te permettront de mieux 
maîtriser le management d’une entreprise agricole. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Organiser la combinaison des facteurs de production  ................................................  Aller 

      1.   Comprendre les facteurs de production  ................................................................................................  Aller 

      2.   Optimiser l'utilisation des facteurs de production  .........................................................................  Aller 

      3.   Exemples concrets d'optimisation  ..............................................................................................................  Aller 

      4.   Mesurer la performance des facteurs de production  .................................................................  Aller 

      5.   Tableau récapitulatif des facteurs de production  .........................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Manager une équipe de travail  ......................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre le rôle du manager ..................................................................................................................  Aller 

      2.   Motiver une équipe  .................................................................................................................................................  Aller 

      3.   Gérer les conflits  .......................................................................................................................................................  Aller 

      4.   Évaluer les performances ..................................................................................................................................  Aller 

      5.   Communiquer efficacement  ..........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Mettre en œuvre une démarche Qualité Hygiène Sécurité Environnement   Aller 

      1.   Introduction à la démarche QHSE  ................................................................................................................  Aller 

      2.   Mise en place de la démarche QHSE  ........................................................................................................  Aller 
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      3.   Outils et méthodes QHSE  ....................................................................................................................................  Aller 

      4.   Cas pratiques et exemples  ..............................................................................................................................  Aller 

      5.   Évaluation et amélioration continue  ........................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Organiser la combinaison des facteurs de 
production 
  

 1.   Comprendre les facteurs de production : 
  
Les ressources naturelles : 
Les ressources naturelles incluent la terre, l'eau et les matières premières. Elles sont 
essentielles pour la production agricole. 
  
Le travail : 
Le travail se réfère à la main-d'œuvre nécessaire pour réaliser les activités agricoles. Cela 
inclut les travailleurs agricoles et les gestionnaires. 
  
Le capital : 
Le capital comprend les équipements, les bâtiments et les infrastructures utilisés dans la 
production agricole. 
  
L'entrepreneuriat : 
L'entrepreneuriat est la capacité à organiser et gérer les autres facteurs de production 
pour créer de la valeur ajoutée. 
  
La technologie : 
La technologie inclut les outils, les machines et les techniques modernes qui améliorent 
l'efficacité de la production. 
  

 2.   Optimiser l'utilisation des facteurs de production : 
  
Analyse des besoins : 
Analyser les besoins en ressources permet de déterminer les quantités nécessaires pour 
chaque facteur de production. 
  
Planification stratégique : 
La planification stratégique consiste à définir des objectifs clairs et à élaborer des plans 
pour atteindre ces objectifs en utilisant efficacement les ressources disponibles. 
  
Gestion des ressources : 
La gestion des ressources implique de surveiller et d'ajuster l'utilisation des facteurs de 
production pour éviter le gaspillage et maximiser l'efficacité. 
  
Amélioration continue : 
L'amélioration continue est un processus de réévaluation et d'optimisation des méthodes 
de production pour s'adapter aux changements et aux nouvelles technologies. 
  
Formation et développement : 
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Former et développer les compétences des travailleurs permet d'améliorer leur efficacité 
et de mieux utiliser les autres facteurs de production. 
  

 3.   Exemples concrets d'optimisation : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un agriculteur utilise des capteurs pour surveiller l'humidité du sol et ajuste l'irrigation en 
conséquence, réduisant ainsi la consommation d'eau de 20%. 
  

 
  
Exemple d'utilisation efficace du capital : 
Une exploitation agricole investit dans des machines modernes qui augmentent la 
productivité de 30% tout en réduisant les coûts de main-d'œuvre. 
  
Exemple de formation des travailleurs : 
Un agriculteur organise des sessions de formation pour ses employés afin de les 
familiariser avec de nouvelles techniques agricoles, améliorant ainsi les rendements. 
  
Exemple de gestion des ressources naturelles : 
Une ferme utilise des techniques de rotation des cultures pour maintenir la fertilité du sol 
et réduire les besoins en engrais chimiques. 
  
Exemple d'adoption de nouvelles technologies : 
Un agriculteur adopte des drones pour surveiller les cultures, permettant une détection 
précoce des maladies et une intervention rapide. 
  

 4.   Mesurer la performance des facteurs de production : 
  
Indicateurs de performance : 
Les indicateurs de performance aident à évaluer l'efficacité de l'utilisation des facteurs de 
production. Ils incluent la productivité, le coût par unité produite et le rendement. 
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Analyse comparative : 
L'analyse comparative consiste à comparer les performances de l'exploitation avec celles 
d'autres exploitations similaires pour identifier les domaines d'amélioration. 
  
Suivi des coûts : 
Le suivi des coûts permet de contrôler les dépenses liées aux facteurs de production et 
d'identifier les opportunités de réduction des coûts. 
  
Évaluation des rendements : 
Évaluer les rendements permet de mesurer la quantité produite par unité de ressource 
utilisée, tel que le rendement par hectare ou par travailleur. 
  
Retour sur investissement (ROI) : 
Le ROI mesure la rentabilité des investissements dans les facteurs de production. Un ROI 
élevé indique une utilisation efficace des ressources. 
  

 5.   Tableau récapitulatif des facteurs de production : 
 

Facteur de 
production 

Description Exemple 

Ressources 
naturelles 

Terre, eau, matières 
premières 

Utilisation de capteurs d'humidité 

Travail Main-d'œuvre agricole Formation des employés 

Capital Équipements, bâtiments Investissement en machines 
modernes 

Entrepreneuriat Organisation et gestion Planification stratégique 

Technologie Outils et techniques 
modernes 

Utilisation de drones 
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Chapitre 2 : Manager une équipe de travail 
  

 1.   Comprendre le rôle du manager : 
  
Définition du manager : 
Le manager est la personne qui coordonne et supervise une équipe pour atteindre des 
objectifs précis. Il doit avoir des compétences en communication et en organisation. 
  
Les responsabilités du manager : 
Le manager doit :  

• Fixer des objectifs clairs 
• Encourager la collaboration 
• Résoudre les conflits 
• Évaluer les performances 

Les qualités d'un bon manager : 
Un bon manager doit être :  

• À l'écoute 
• Empathique 
• Décisif 
• Organisé 

Les différents styles de management : 
Il existe plusieurs styles de management :  

• Autoritaire 
• Participatif 
• Délégatif 

Exemple de management participatif : 
Un manager demande l'avis de son équipe avant de prendre une décision importante, 
favorisant ainsi l'implication et la motivation des membres. 
  

 2.   Motiver une équipe : 
  
Importance de la motivation : 
La motivation est essentielle pour atteindre les objectifs de l'entreprise. Une équipe 
motivée est plus productive et engagée. 
  
Techniques de motivation : 
Pour motiver une équipe, un manager peut :  

• Fixer des objectifs clairs 
• Reconnaître les efforts 
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• Offrir des opportunités de développement 
• Créer un environnement de travail positif 

Les facteurs de motivation : 
Les principaux facteurs de motivation sont :  

• La reconnaissance 
• Les récompenses 
• Les conditions de travail 
• Les relations avec les collègues 

Exemple de reconnaissance : 
Un manager félicite publiquement un membre de l'équipe pour son travail exceptionnel, 
renforçant ainsi sa motivation et celle des autres membres. 
  

 3.   Gérer les conflits : 
  
Identifier les conflits : 
Les conflits peuvent surgir dans une équipe. Il est crucial de les identifier rapidement pour 
éviter qu'ils ne s'aggravent. 
  
Les causes des conflits : 
Les conflits peuvent être causés par :  

• Des malentendus 
• Des différences de personnalité 
• Des objectifs divergents 
• Un manque de communication 

Techniques de résolution des conflits : 
Pour résoudre un conflit, un manager peut :  

• Écouter les deux parties 
• Faciliter la communication 
• Trouver un terrain d'entente 
• Mettre en place des solutions concrètes 

Exemple de médiation : 
Un manager organise une réunion entre deux membres de l'équipe en conflit, les aide à 
exprimer leurs points de vue et propose des solutions pour apaiser les tensions. 
  

 4.   Évaluer les performances : 
  
Importance de l'évaluation : 
Évaluer les performances permet de mesurer les progrès de l'équipe et d'identifier les 
points à améliorer. 
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Méthodes d'évaluation : 
Les méthodes d'évaluation incluent :  

• Les entretiens individuels 
• Les évaluations 360° 
• Les objectifs SMART 

Les critères d'évaluation : 
Les critères d'évaluation peuvent être :  

• La qualité du travail 
• Le respect des délais 
• La collaboration 
• La créativité 

Exemple d'évaluation 360° : 
Un manager recueille des feedbacks de plusieurs sources (collègues, subordonnés, 
supérieurs) pour évaluer objectivement la performance d'un membre de son équipe. 
  

 5.   Communiquer efficacement : 
  
Importance de la communication : 
Une bonne communication est essentielle pour le bon fonctionnement de l'équipe et la 
réalisation des objectifs. 
  
Les types de communication : 
Il existe plusieurs types de communication :  

• Verbale 
• Non verbale 
• Écrite 

Les outils de communication : 
Les outils de communication peuvent inclure :  

• Les réunions 
• Les emails 
• Les messageries instantanées 
• Les plateformes collaboratives 

Exemple de plateforme collaborative : 
Un manager utilise une plateforme collaborative comme Slack pour faciliter les échanges 
et le partage d'informations au sein de l'équipe. 
  

Techniques de management Avantages Inconvénients 
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Management autoritaire Décisions rapides Moins de motivation 

Management participatif Grande implication Décisions plus lentes 

Management délégatif Autonomie accrue Risque de désorganisation 
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Chapitre 3 : Mettre en œuvre une démarche Qualité Hygiène 
Sécurité Environnement 
  

 1.   Introduction à la démarche QHSE : 
  
Définition de la QHSE : 
La QHSE regroupe les démarches de Qualité, Hygiène, Sécurité et Environnement. Elle vise à 
améliorer les conditions de travail, la satisfaction des clients et la protection de 
l’environnement. 
  
Importance de la QHSE : 
Mettre en œuvre une démarche QHSE permet de prévenir les risques, d’assurer la 
conformité légale et de renforcer l’image de l’entreprise. 
  
Objectifs de la QHSE : 
Les principaux objectifs sont la réduction des accidents, l’amélioration continue des 
processus et la minimisation de l’impact environnemental. 
  
Principes de la QHSE : 
La démarche repose sur des principes tels que l’engagement de la direction, la 
participation des employés et l’évaluation régulière des performances. 
  
Cadre réglementaire : 
Elle est encadrée par diverses lois et normes, comme les normes ISO 9001 pour la qualité, 
ISO 14001 pour l’environnement et OHSAS 18001 pour la sécurité. 
  

 2.   Mise en place de la démarche QHSE : 
  
Analyse des besoins : 
Il est essentiel de commencer par une analyse des besoins de l’entreprise en matière de 
QHSE. Cela inclut l’évaluation des risques et la définition des objectifs. 
  
Planification : 
Une fois les besoins identifiés, un plan d’action est élaboré. Ce plan doit inclure des 
mesures spécifiques, des ressources nécessaires et des échéances. 
  
Formation et sensibilisation : 
La formation des employés est cruciale. Ils doivent être informés des risques et des bonnes 
pratiques à adopter. 
  
Implémentation : 
La mise en œuvre des actions prévues doit être rigoureuse. Il est important de suivre le 
plan et d’ajuster les actions si nécessaire. 
  
Suivi et évaluation : 
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Le suivi des actions et l’évaluation des résultats permettent de mesurer l’efficacité de la 
démarche et d’identifier les axes d’amélioration. 
  

 3.   Outils et méthodes QHSE : 
  
Audit interne : 
Un audit interne permet de vérifier la conformité des pratiques avec les exigences QHSE. Il 
est réalisé par une équipe interne ou externe. 
  
Analyse des risques : 
L’analyse des risques identifie les dangers potentiels et évalue leur probabilité et leur 
impact. Des mesures préventives sont ensuite mises en place. 
  
Indicateurs de performance : 
Les indicateurs de performance permettent de suivre l’évolution des actions QHSE. Ils 
peuvent inclure le taux d’accidents, le taux de conformité et les émissions de CO2. 
  
Plan d’action : 
Un plan d’action QHSE détaille les mesures à prendre pour atteindre les objectifs fixés. Il 
doit être régulièrement mis à jour en fonction des résultats obtenus. 
  
Retour d’expérience : 
Le retour d’expérience consiste à analyser les incidents passés pour en tirer des leçons et 
éviter qu’ils ne se reproduisent. 
 

Outil Description Avantage 

Audit interne Vérifie la conformité des 
pratiques 

Amélioration continue 

Analyse des risques Identifie les dangers potentiels Prévention des 
accidents 

Indicateurs de 
performance 

Suit l’évolution des actions Mesure de l’efficacité 

  
 4.   Cas pratiques et exemples : 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une entreprise agricole réduit de 20% ses déchets en révisant ses procédures de tri et de 
recyclage. 
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Exemple d'amélioration des conditions de travail : 
Installation de nouveaux équipements de protection individuelle pour réduire les 
accidents de 30%. 
  

 
  
Exemple de gestion des déchets : 
Mise en place de bacs de tri sélectif dans une ferme, permettant de recycler 50% des 
déchets. 
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Exemple de réduction de la consommation d’énergie : 
Installation de panneaux solaires dans une exploitation agricole, réduisant la facture 
énergétique de 40%. 
  

 
  
Exemple de sensibilisation des employés : 
Organisation de sessions de formation sur les bonnes pratiques QHSE, augmentant la 
conformité de 25%. 
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 5.   Évaluation et amélioration continue : 
  
Évaluation des performances : 
L’évaluation régulière des performances QHSE permet de vérifier l’atteinte des objectifs et 
de détecter les écarts. 
  
Audit externe : 
Un audit externe, réalisé par une tierce partie, apporte un regard objectif sur la démarche 
QHSE et identifie les axes d’amélioration. 
  
Révision des objectifs : 
Les objectifs QHSE doivent être révisés périodiquement pour s’adapter aux évolutions de 
l’entreprise et du contexte réglementaire. 
  
Amélioration continue : 
L’amélioration continue repose sur le cycle PDCA (Plan, Do, Check, Act) et vise à 
perfectionner constamment les pratiques QHSE. 
  
Communication des résultats : 
La communication des résultats QHSE aux employés et aux parties prenantes renforce 
l’engagement et la transparence de l’entreprise. 
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E7 : Piloter un projet stratégique d’entreprise agricole 
dans une perspective de multiperformance et de 

résilience 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E7 « Piloter un projet stratégique d’entreprise agricole dans une perspective de 
multiperformance et de résilience » est cruciale pour les étudiants du BTSA ACSAGRI. 
 
Elle enseigne comment gérer un projet agricole en tenant compte de la performance 
économique, sociale et environnementale. Cette matière te permettra de développer des 
compétences en gestion de projet, en analyse stratégique, ainsi qu'en résilience face aux 
aléas climatiques ou économiques. 
  
Tu apprendras à évaluer les performances globales de l'entreprise agricole et à mettre 
en place des stratégies pour améliorer sa résilience et sa durabilité. 
 
Conseil : 
Pour réussir dans cette épreuve, il est essentiel de bien comprendre les concepts de 
multiperformance et de résilience. Voici quelques conseils : 

• Participe activement aux cours et aux travaux pratiques 
• Utilise des études de cas pour t'entraîner à appliquer les concepts théoriques 
• Travaille en groupe pour échanger des idées et des solutions 
• Reste informé des actualités agricoles pour comprendre les défis réels 

auxquels les entreprises agricoles font face 

En suivant ces conseils, tu seras mieux préparé pour piloter un projet stratégique dans 
une entreprise agricole avec succès. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Evaluer la performance globale de l’entreprise agricole .............................................  Aller 

      1.   Les dimensions de la performance  .............................................................................................................  Aller 

      2.   Les outils d'évaluation  ..........................................................................................................................................  Aller 

      3.   Les indicateurs de performance  ..................................................................................................................  Aller 

      4.   Les démarches d'amélioration continue  ...............................................................................................  Aller 

      5.   Les exemples concrets  ........................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Conduire une évaluation prospective de la résilience de l’entrep. agricole   Aller 

      1.   Comprendre la résilience de l’entreprise agricole  ..........................................................................  Aller 

      2.   Étapes de l’évaluation prospective  ............................................................................................................  Aller 

      3.   Outils et méthodes pour l’évaluation  .......................................................................................................  Aller 
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      4.   Étude de cas  ................................................................................................................................................................  Aller 

      5.   Tableau récapitulatif  .............................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Concevoir un projet stratégique d’entreprise multiperformante et résiliente et 

son suivi dans le temps  ......................................................................................................................................................  Aller 

      1.   Définir les objectifs stratégiques  ...................................................................................................................  Aller 

      2.   Concevoir le projet stratégique  ....................................................................................................................  Aller 

      3.   Mettre en œuvre le projet  ..................................................................................................................................  Aller 

      4.   Suivre et évaluer le projet  ..................................................................................................................................  Aller 

      5.   Assurer la résilience de l'entreprise  ...........................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Evaluer la performance globale de l’entreprise 
agricole 
  

 1.   Les dimensions de la performance : 
  
Performance économique : 
Elle se mesure par des indicateurs financiers comme le chiffre d'affaires, la rentabilité et 
les coûts de production. Ces indicateurs aident à évaluer l'efficacité économique de 
l'exploitation. 
  
Performance sociale : 
Elle englobe le bien-être des employés, les conditions de travail et l'engagement social de 
l'entreprise. Une bonne performance sociale contribue à la motivation et à la fidélité des 
employés. 
  
Performance environnementale : 
Elle évalue l'impact de l'exploitation sur l'environnement. Cela inclut l'utilisation durable des 
ressources naturelles, la gestion des déchets et la réduction des émissions de gaz à effet 
de serre. 
  
Performance technique : 
Elle examine l'efficacité des méthodes de production et l'innovation technologique. Une 
bonne performance technique permet d'optimiser les rendements et de réduire les coûts. 
  
Performance commerciale : 
Elle se concentre sur la capacité de l'entreprise à vendre ses produits. Cela inclut la qualité 
des produits, la satisfaction des clients et la part de marché. 
  

 2.   Les outils d'évaluation : 
  
Analyse SWOT : 
Elle identifie les forces, faiblesses, opportunités et menaces de l'entreprise. Cet outil aide à 
prendre des décisions stratégiques pour améliorer la performance globale. 
  
Tableau de bord : 
Il regroupe des indicateurs clés de performance (KPI) pour suivre l'évolution de l'entreprise. 
Un tableau de bord bien conçu permet de réagir rapidement aux problèmes. 
  
Analyse financière : 
Elle comprend l'étude des bilans, des comptes de résultats et des flux de trésorerie. 
L'analyse financière aide à comprendre la santé économique de l'exploitation. 
  
Audit interne : 
Il évalue les processus internes de l'entreprise pour identifier les inefficacités. Un audit 
régulier permet d'améliorer les pratiques et de réduire les coûts. 
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Enquêtes de satisfaction : 
Elles recueillent les avis des clients et des employés. Ces enquêtes aident à identifier les 
points forts et les axes d'amélioration. 
  

 3.   Les indicateurs de performance : 
  
Indicateurs financiers : 
Ils incluent le chiffre d'affaires, la marge brute, et le bénéfice net. Ces indicateurs 
permettent de mesurer la rentabilité de l'entreprise. 
  
Indicateurs sociaux : 
Ils incluent le taux de satisfaction des employés, le taux de rotation et le nombre 
d'accidents de travail. Ces indicateurs mesurent le climat social de l'entreprise. 
  
Indicateurs environnementaux : 
Ils incluent le volume de déchets produits, la consommation d'eau et d'énergie. Ces 
indicateurs mesurent l'impact environnemental de l'exploitation. 
  
Indicateurs techniques : 
Ils incluent le rendement par hectare, le taux de conversion des aliments et le coût de 
production par unité. Ces indicateurs mesurent l'efficacité des processus de production. 
  
Indicateurs commerciaux : 
Ils incluent le taux de satisfaction des clients, le nombre de nouveaux clients et la part de 
marché. Ces indicateurs mesurent la performance commerciale de l'entreprise. 
  

 4.   Les démarches d'amélioration continue : 
  
Cycle PDCA : 
Plan-Do-Check-Act (PDCA) est une méthode de gestion de la qualité. Elle permet 
d'améliorer en continu les processus de l'entreprise. 
  
Lean management : 
Cette méthode vise à éliminer les gaspillages et à optimiser les processus. Elle améliore 
l'efficacité et la rentabilité de l'exploitation. 
  
Benchmarking : 
Il consiste à comparer les performances de l'entreprise avec celles des concurrents. Le 
benchmarking aide à identifier les meilleures pratiques à adopter. 
  
Formation continue : 
Investir dans la formation des employés améliore leurs compétences et leur motivation. 
Cela contribue à une meilleure performance globale. 
  
Management participatif : 
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Impliquer les employés dans la prise de décision améliore leur engagement. Cela favorise 
l'innovation et la créativité au sein de l'entreprise. 
  

 5.   Les exemples concrets : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une exploitation agricole a réduit ses coûts de production de 15% en optimisant l'utilisation 
des engrais et en adoptant des technologies de précision. 
  

 
  
Exemple de gestion durable des ressources : 
Une ferme a diminué sa consommation d'eau de 20% grâce à l'irrigation goutte-à-goutte 
et à la récupération des eaux de pluie. 
  

 
  
Exemple de démarche sociale : 
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Une exploitation a mis en place un programme de bien-être pour ses employés, incluant 
des formations et des activités de team-building, augmentant ainsi leur satisfaction de 
30%. 
  

 
  
Exemple de réduction des déchets : 
Une entreprise agricole a réduit ses déchets organiques de 25% en les compostant et en 
les réutilisant comme fertilisants naturels. 
  

 
  
Exemple de diversification des produits : 
En diversifiant ses cultures, une ferme a augmenté son chiffre d'affaires de 10% et réduit sa 
dépendance à un seul type de produit. 
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Dimension Indicateurs Exemples 

Économique Chiffre d'affaires, rentabilité Optimisation des coûts de 
production 

Sociale Satisfaction des employés, taux de 
rotation 

Programme de bien-être 

Environnementale Consommation d'eau, déchets 
produits 

Irrigation goutte-à-goutte 

Technique Rendement, coût de production Utilisation de technologies de 
précision 

Commerciale Satisfaction des clients, part de 
marché 

Diversification des produits 
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Chapitre 2 : Conduire une évaluation prospective de la résilience 
de l’entreprise agricole 
  

 1.   Comprendre la résilience de l’entreprise agricole : 
  
Définition de la résilience : 
La résilience est la capacité d'une entreprise à surmonter les chocs et les perturbations 
tout en maintenant ses fonctions essentielles. 
  
Importance de la résilience : 
La résilience est cruciale pour assurer la durabilité de l'entreprise agricole face aux aléas 
climatiques, économiques et sociaux. 
  
Facteurs influençant la résilience : 
Les principaux facteurs incluent la diversité des cultures, les pratiques agricoles durables, 
et la capacité d'adaptation aux changements. 
  
Indicateurs de résilience : 
Les indicateurs peuvent être la stabilité des rendements, la capacité d'innovation, et la 
gestion efficace des ressources. 
  
Exemple de diversification des cultures : 
Une ferme diversifie ses cultures pour réduire les risques liés à la monoculture et améliorer 
sa résilience face aux maladies. 
  

 2.   Étapes de l’évaluation prospective : 
  
Étape 1 - Identification des risques : 
Identifier les risques potentiels qui peuvent affecter l'entreprise, tels que les changements 
climatiques, les fluctuations des prix, et les crises sanitaires. 
  
Étape 2 - Analyse des vulnérabilités : 
Évaluer les points faibles de l'entreprise qui pourraient être impactés par les risques 
identifiés. 
  
Étape 3 - Scénarios prospectifs : 
Développer plusieurs scénarios futurs basés sur les risques et les vulnérabilités pour 
anticiper les impacts possibles. 
  
Étape 4 - Plan de résilience : 
Élaborer des stratégies pour renforcer la résilience de l'entreprise en fonction des 
scénarios développés. 
  
Étape 5 - Suivi et ajustement : 
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Mettre en place des mécanismes de suivi pour évaluer l'efficacité des stratégies et les 
ajuster si nécessaire. 
  

 3.   Outils et méthodes pour l’évaluation : 
  
Analyse SWOT : 
Utiliser l'analyse SWOT (Forces, Faiblesses, Opportunités, Menaces) pour évaluer les 
capacités internes et externes de l'entreprise. 
  
Modélisation des scénarios : 
Créer des modèles de scénarios pour visualiser les impacts potentiels des différents 
risques sur l'entreprise. 
  
Cartographie des risques : 
Développer des cartes de risques pour identifier et prioriser les risques majeurs affectant 
l'entreprise. 
  
Indicateurs de performance : 
Utiliser des indicateurs de performance pour mesurer la résilience de l'entreprise et 
l'efficacité des stratégies mises en place. 
  
Exemple d'utilisation de l'analyse SWOT : 
Une exploitation utilise l'analyse SWOT pour identifier ses forces (diversité des cultures) et 
ses faiblesses (dépendance à un marché spécifique). 
  

 4.   Étude de cas : 
  
Étude de cas 1 - Ferme ABC : 
La ferme ABC a diversifié ses cultures et mis en place des pratiques durables pour 
améliorer sa résilience face aux aléas climatiques. 
  
Étude de cas 2 - Ferme DEF : 
La ferme DEF a développé un plan de résilience en réponse à une crise sanitaire, incluant 
des mesures de prévention et de gestion des risques. 
  
Étude de cas 3 - Ferme GHI : 
La ferme GHI utilise la modélisation des scénarios pour anticiper les impacts des 
fluctuations des prix sur ses revenus. 
  
Étude de cas 4 - Ferme JKL : 
La ferme JKL a mis en place des indicateurs de performance pour suivre l'efficacité de ses 
stratégies de résilience. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une ferme optimise son processus de production en intégrant des technologies de 
précision pour réduire les coûts et améliorer la résilience. 
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 5.   Tableau récapitulatif : 

 

Étape Description Exemple 

Identification des 
risques 

Identifier les risques potentiels pour 
l'entreprise 

Changements climatiques 

Analyse des 
vulnérabilités 

Évaluer les points faibles de 
l'entreprise 

Dépendance à un marché 
spécifique 

Scénarios 
prospectifs 

Développer des scénarios futurs Fluctuations des prix 

Plan de résilience Élaborer des stratégies pour 
renforcer la résilience 

Diversification des cultures 

Suivi et ajustement Mettre en place des mécanismes 
de suivi 

Indicateurs de performance 
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Chapitre 3 : Concevoir un projet stratégique d’entreprise 
multiperformante et résiliente et son suivi dans le temps 
  

 1.   Définir les objectifs stratégiques : 
  
Identifier les besoins : 
Pour commencer, il est essentiel de comprendre les besoins de l'entreprise. Cela inclut les 
besoins financiers, humains et matériels. 
  
Fixer des objectifs clairs : 
Les objectifs doivent être spécifiques, mesurables, atteignables, réalistes et 
temporellement définis (SMART). 
  
Analyser l'environnement : 
Il est crucial d'étudier le marché, les concurrents et les tendances pour définir des objectifs 
pertinents. 
  
Prioriser les actions : 
Une fois les objectifs définis, il faut prioriser les actions à mettre en place pour les atteindre. 
  
Évaluer les ressources disponibles : 
Il est important de connaître les ressources disponibles pour savoir comment les allouer 
efficacement. 
  
Exemple de définition d'objectifs : 
Une entreprise agricole souhaite augmenter sa production de 20% en 2 ans tout en 
réduisant les coûts de 10%. 
  

 
  

 2.   Concevoir le projet stratégique : 
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Élaborer un plan d'action : 
Le plan d'action doit détailler les étapes à suivre, les responsabilités et les délais pour 
chaque tâche. 
  
Définir les indicateurs de performance : 
Les indicateurs de performance permettent de mesurer l'avancement et l'efficacité des 
actions mises en place. 
  
Impliquer les parties prenantes : 
Il est important de consulter et d'impliquer toutes les parties prenantes pour assurer 
l'adhésion au projet. 
  
Prévoir les risques : 
Identifier les risques potentiels et prévoir des solutions pour les atténuer est crucial pour la 
résilience du projet. 
  
Allouer les ressources : 
Il est nécessaire de répartir les ressources (financières, humaines, matérielles) de manière 
optimale pour chaque action. 
  
Exemple de plan d'action : 
Un agriculteur décide de diversifier ses cultures pour mieux résister aux aléas climatiques. 
  

 3.   Mettre en œuvre le projet : 
  
Former les équipes : 
Assurer que chaque membre de l'équipe possède les compétences nécessaires pour 
réaliser les tâches assignées. 
  
Suivre l'avancement : 
Mettre en place un suivi régulier pour vérifier que les actions sont réalisées dans les délais 
impartis. 
  
Adapter le plan si nécessaire : 
Être flexible et prêt à ajuster le plan d'action en fonction des imprévus et des retours des 
équipes. 
  
Communiquer régulièrement : 
Maintenir une communication constante avec toutes les parties prenantes pour assurer la 
transparence et la cohésion. 
  
Utiliser des outils de gestion : 
Les outils de gestion de projet peuvent aider à organiser et à suivre les différentes tâches 
et responsabilités. 
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Exemple de formation : 
Un exploitant agricole forme ses employés à l'utilisation de nouvelles machines pour 
améliorer l'efficacité de la production. 
  

 4.   Suivre et évaluer le projet : 
  
Mesurer les résultats : 
Utiliser les indicateurs de performance définis pour mesurer les résultats obtenus par 
rapport aux objectifs fixés. 
  
Évaluer les écarts : 
Comparer les résultats obtenus avec les objectifs pour identifier les écarts et comprendre 
leurs causes. 
  
Faire des ajustements : 
En fonction des écarts identifiés, il peut être nécessaire de réajuster le plan d'action pour 
mieux atteindre les objectifs. 
  
Documenter les apprentissages : 
Noter les leçons apprises et les bonnes pratiques pour améliorer les futurs projets 
stratégiques. 
  
Communiquer les résultats : 
Partager les résultats avec toutes les parties prenantes pour assurer la transparence et 
l'engagement continu. 
  
Exemple de mesure des résultats : 
Un agriculteur utilise des indicateurs pour vérifier que la diversification des cultures a bien 
réduit les pertes dues aux aléas climatiques. 
  

 5.   Assurer la résilience de l'entreprise : 
  
Anticiper les changements : 
Être à l'affût des évolutions du marché, des technologies et des réglementations pour 
anticiper les changements. 
  
Renforcer la diversification : 
Diversifier les activités et les sources de revenus pour réduire la dépendance à un seul 
facteur de risque. 
  
Maintenir une veille stratégique : 
Effectuer une veille régulière pour identifier les opportunités et les menaces potentielles. 
  
Investir dans l'innovation : 
L'innovation permet de rester compétitif et de s'adapter aux nouvelles exigences du 
marché. 
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Développer des partenariats : 
Les partenariats peuvent apporter des ressources supplémentaires et renforcer la 
résilience de l'entreprise. 
  
Exemple de diversification : 
Une exploitation agricole se lance dans l'agrotourisme pour compléter ses revenus issus 
de la production agricole. 
  

Étapes Actions Exemples 

Définir les 
objectifs 

Identifier les besoins, fixer des 
objectifs SMART 

Augmenter la production de 20% 
en 2 ans 

Concevoir le 
projet 

Élaborer un plan d'action, définir 
les indicateurs 

Diversifier les cultures 

Mettre en 
œuvre 

Former les équipes, suivre 
l'avancement 

Formation à l'utilisation de 
nouvelles machines 

Suivre et 
évaluer 

Mesurer les résultats, évaluer les 
écarts 

Utilisation d'indicateurs de 
performance 

Assurer la 
résilience 

Anticiper les changements, 
diversifier 

Agrotourisme 
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E8 : Accompagner le changement stratégique 
territorialisé dans les entreprises agricoles 

  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E8 : Accompagner le changement stratégique territorialisé dans les 
entreprises agricoles, fait partie intégrante du BTSA ACSAGRI (Analyse, Conduite et 
Stratégie de l’Entreprise Agricole). 
 
Ce module vise à te doter des compétences nécessaires pour analyser les dynamiques 
territoriales et accompagner les entreprises agricoles dans la mise en œuvre de 
stratégies adaptées à leur contexte local. L'accent est mis sur l'adaptation aux 
changements économiques, sociaux et environnementaux, en tenant compte des 
spécificités du territoire. 
 
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est essentiel de bien comprendre le contexte territorial de 
chaque entreprise agricole. Voici quelques conseils : 

• Participe activement aux cours et prend des notes détaillées 
• Travaille régulièrement sur des études de cas réels pour mieux comprendre 

les enjeux locaux 
• N'hésite pas à échanger avec tes enseignants et tes camarades pour clarifier 

les concepts 
• Lis des articles et des rapports sur les tendances agricoles et territoriales 

actuelles 

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Faire émerger les besoins d’accompagnement stratégique d’un acteur et/ou 

d’un collectif d’acteurs dans un contexte territorial donné  ....................................................................  Aller 

      1.   Comprendre le contexte territorial  ..............................................................................................................  Aller 

      2.   Identifier les besoins d’accompagnement  ..........................................................................................  Aller 

      3.   Élaborer une stratégie d’accompagnement  ......................................................................................  Aller 

      4.   Mettre en œuvre la stratégie  ..........................................................................................................................  Aller 

      5.   Évaluer et ajuster la stratégie .........................................................................................................................  Aller 

      6.   Exemples concrets  ..................................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Contribuer à la mise à disposition de ressources utiles à l’accompagnement 

stratégique d’un acteur et/ou d’un collectif d’acteurs  ..............................................................................  Aller 

      1.   Identifier les besoins en ressources  ............................................................................................................  Aller 

      2.   Mettre à disposition des ressources adaptées .................................................................................  Aller 

      3.   Optimiser l'utilisation des ressources  .......................................................................................................  Aller 
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      4.   Exemples concrets d'utilisation des ressources ...............................................................................  Aller 

      5.   Tableau récapitulatif des types de ressources  ................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Contribuer à la construction d’un plan opérationnel d’accompagnement 

stratégique d’un acteur et/ou d’un collectif d’acteurs  ..............................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les besoins de l'acteur ou du collectif  ......................................................................  Aller 

      2.   Définir une stratégie adaptée  ........................................................................................................................  Aller 

      3.   Mettre en œuvre le plan opérationnel  .....................................................................................................  Aller 

      4.   Évaluer et ajuster le plan  ....................................................................................................................................  Aller 

      5.   Utiliser des outils de suivi et d’évaluation  .............................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Faire émerger les besoins d’accompagnement 
stratégique d’un acteur et/ou d’un collectif d’acteurs dans un 
contexte territorial donné 
  

 1.   Comprendre le contexte territorial : 
  
Définir le contexte territorial : 
Le contexte territorial fait référence aux spécificités géographiques, économiques et 
sociales d’une région. Il est essentiel de bien les connaître pour adapter les stratégies 
d’accompagnement. 
  
Analyser les acteurs locaux : 
Identifier les principaux acteurs locaux, tels que les agriculteurs, les coopératives, et les 
institutions. Comprendre leurs rôles et leurs interactions est crucial. 
  
Évaluer les ressources disponibles : 
Faire un inventaire des ressources naturelles, financières et humaines présentes dans la 
région. Cela permet de savoir sur quels atouts s’appuyer. 
  
Étudier les dynamiques économiques : 
Analyser les tendances économiques locales, comme les secteurs en croissance ou en 
déclin. Cela aide à anticiper les besoins futurs. 
  
Recueillir des données qualitatives et quantitatives : 
Utiliser des données statistiques et des entretiens pour obtenir une vue d’ensemble 
précise du territoire. Cela permet de mieux comprendre les enjeux locaux. 
  

 2.   Identifier les besoins d’accompagnement : 
  
Faire des entretiens avec les acteurs : 
Organiser des discussions avec les différents acteurs pour comprendre leurs attentes et 
leurs besoins spécifiques. Cela permet de recueillir des informations précieuses. 
  
Utiliser des questionnaires : 
Distribuer des questionnaires pour obtenir des réponses structurées et comparables. Cela 
aide à identifier les besoins communs et spécifiques. 
  
Analyser les résultats : 
Étudier les données recueillies pour identifier les besoins prioritaires. Cela permet de 
hiérarchiser les actions à mener. 
  
Observer les pratiques actuelles : 
Regarder comment les acteurs travaillent actuellement pour repérer les points 
d’amélioration. Cela aide à proposer des solutions adaptées. 
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Consulter des experts : 
Faire appel à des spécialistes pour obtenir des avis externes. Cela permet de bénéficier 
d’un regard neuf et d’idées innovantes. 
  

 3.   Élaborer une stratégie d’accompagnement : 
  
Définir des objectifs clairs : 
Établir des objectifs précis et mesurables en fonction des besoins identifiés. Cela permet 
de donner une direction claire aux actions. 
  
Choisir des actions adaptées : 
Sélectionner des actions concrètes qui répondent aux besoins identifiés. Cela peut inclure 
des formations, des financements ou des partenariats. 
  
Planifier les étapes : 
Élaborer un calendrier détaillé des actions à mener. Cela permet de structurer 
l’accompagnement et d’assurer un suivi efficace. 
  
Allouer les ressources nécessaires : 
Assurer que les ressources financières, humaines et matérielles sont disponibles pour 
mettre en œuvre la stratégie. Cela garantit la faisabilité des actions. 
  
Impliquer les acteurs locaux : 
Faire participer les acteurs locaux à l’élaboration de la stratégie. Cela favorise 
l’acceptation et l’adhésion aux actions proposées. 
  

 4.   Mettre en œuvre la stratégie : 
  
Former les acteurs : 
Proposer des formations pour améliorer les compétences des acteurs locaux. Cela peut 
inclure des ateliers pratiques ou des sessions théoriques. 
  
Accompagner sur le terrain : 
Offrir un soutien continu sur le terrain pour aider les acteurs à appliquer les nouvelles 
pratiques. Cela renforce la mise en œuvre des actions. 
  
Suivre les progrès : 
Mettre en place des indicateurs de suivi pour évaluer les progrès réalisés. Cela permet 
d’ajuster les actions si nécessaire. 
  
Encourager les échanges : 
Favoriser les échanges d’expériences entre les acteurs. Cela permet de partager les 
bonnes pratiques et d’apprendre des uns des autres. 
  
Adapter les actions : 
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Être flexible et prêt à adapter les actions en fonction des retours et des résultats obtenus. 
Cela assure la pertinence de l’accompagnement. 
  

 5.   Évaluer et ajuster la stratégie : 
  
Faire des bilans réguliers : 
Organiser des bilans périodiques pour évaluer l’efficacité des actions menées. Cela 
permet de mesurer les résultats et d’identifier les points à améliorer. 
  
Recueillir les retours des acteurs : 
Demander aux acteurs de donner leur avis sur les actions mises en place. Cela permet de 
prendre en compte leurs ressentis et leurs suggestions. 
  
Analyser les indicateurs : 
Étudier les indicateurs de suivi pour mesurer l’impact des actions. Cela aide à évaluer les 
résultats de manière objective. 
  
Proposer des ajustements : 
En fonction des résultats et des retours, proposer des ajustements pour améliorer la 
stratégie. Cela permet de rester pertinent et efficace. 
  
Communiquer les résultats : 
Partager les résultats obtenus avec tous les acteurs impliqués. Cela valorise les efforts et 
les succès, et motive à poursuivre les actions. 
  

 6.   Exemples concrets : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un agriculteur a réduit ses coûts de production de 20% en adoptant des techniques de 
culture plus efficaces et en optimisant l’utilisation de ses ressources. 
  
Exemple de collaboration réussie : 
Une coopérative a augmenté ses ventes de 30% en mettant en place un partenariat avec 
une entreprise de distribution locale. 
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Action Description Impact 

Formation Ateliers pratiques pour améliorer les 
compétences des acteurs. 

Augmentation de la 
productivité de 15% 

Soutien 
terrain 

Accompagnement continu sur le terrain. Réduction des erreurs de 
10% 

Partenariats Collaboration avec des entreprises locales. Augmentation des ventes 
de 25% 
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Chapitre 2 : Contribuer à la mise à disposition de ressources 
utiles à l’accompagnement stratégique d’un acteur et/ou d’un 
collectif d’acteurs 
  

 1.   Identifier les besoins en ressources : 
  
Analyse des besoins : 
Il est crucial de comprendre les besoins spécifiques des acteurs pour leur fournir des 
ressources adéquates. Cela inclut l'analyse des objectifs et des défis de l'entreprise. 
  
Collecte d'informations : 
La collecte d'informations est essentielle pour identifier les ressources nécessaires. Elle 
peut se faire par interviews, enquêtes, ou observations sur le terrain. 
  
Évaluation des ressources existantes : 
Il est important d'évaluer les ressources déjà disponibles au sein de l'entreprise ou du 
collectif pour éviter les doublons et optimiser les investissements. 
  
Priorisation des besoins : 
Les besoins doivent être priorisés en fonction de leur impact sur la stratégie de l'entreprise. 
Cela permet de concentrer les efforts sur les aspects les plus critiques. 
  
Planification des ressources : 
Une fois les besoins identifiés et priorisés, il faut planifier comment les ressources seront 
acquises et mises à disposition. Cela inclut la définition d'un budget et d'un calendrier. 
  

 2.   Mettre à disposition des ressources adaptées : 
  
Choix des ressources : 
Les ressources choisies doivent être adaptées aux besoins spécifiques des acteurs. Cela 
peut inclure des outils technologiques, des formations, ou des conseils d'experts. 
  
Acquisition des ressources : 
Les ressources peuvent être acquises par achat, location, ou partenariat avec d'autres 
organisations. Il est important de choisir la méthode la plus économique et efficace. 
  
Mise en place des ressources : 
Une fois acquises, les ressources doivent être mises en place de manière efficace. Cela 
peut inclure l'installation de logiciels, la mise en place de formations, ou l'organisation de 
réunions. 
  
Suivi et évaluation : 
Il est crucial de suivre l'utilisation des ressources et d'évaluer leur impact. Cela permet 
d'ajuster les stratégies si nécessaire et d'assurer l'efficacité des ressources mises en place. 
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Retour d'expérience : 
Le retour d'expérience des utilisateurs des ressources est précieux. Il permet d'identifier les 
points forts et les points faibles des ressources mises à disposition et d'améliorer les 
processus futurs. 
  

 3.   Optimiser l'utilisation des ressources : 
  
Formation des utilisateurs : 
La formation des utilisateurs est essentielle pour maximiser l'efficacité des ressources. 
Cela inclut des sessions de formation, des manuels, et un support technique continu. 
  
Promotion des bonnes pratiques : 
Il est important de promouvoir les bonnes pratiques d'utilisation des ressources. Cela peut 
se faire par des ateliers, des guides pratiques, et des exemples concrets de réussite. 
  
Suivi des performances : 
Le suivi des performances permet de mesurer l'efficacité des ressources et d'identifier les 
domaines nécessitant des améliorations. Cela inclut des indicateurs de performance clés 
(KPI). 
  
Adaptation continue : 
Les ressources doivent être continuellement adaptées aux évolutions des besoins et des 
technologies. Cela nécessite une veille constante et une capacité d'adaptation rapide. 
  
Partage d'expérience : 
Le partage d'expérience entre les acteurs permet de diffuser les connaissances et les 
bonnes pratiques. Cela peut se faire par des forums, des réseaux sociaux, ou des réunions 
régulières. 
  

 4.   Exemples concrets d'utilisation des ressources : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un agriculteur utilise un logiciel de gestion de production pour optimiser ses rendements, 
réduisant ainsi les coûts de 15%. 
  
Exemple d'acquisition de nouvelles compétences : 
Une coopérative organise des formations pour ses membres sur les nouvelles techniques 
de culture, augmentant la productivité de 20%. 
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Exemple de partenariat stratégique : 
Une entreprise agricole s'associe avec une start-up pour développer des solutions 
innovantes de gestion des ressources en eau, réduisant la consommation d'eau de 30%. 
  

 
  
Exemple de retour d'expérience : 
Un collectif d'agriculteurs partage ses expériences sur l'utilisation de drones pour surveiller 
les cultures, ce qui permet de détecter les maladies plus rapidement. 
  
Exemple de promotion des bonnes pratiques : 
Une association organise des ateliers pour sensibiliser les agriculteurs à l'importance de la 
rotation des cultures, améliorant ainsi la qualité des sols. 
  

 5.   Tableau récapitulatif des types de ressources : 
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Type de 
ressource 

Description Exemple d'utilisation 

Technologique Outils et logiciels pour améliorer la 
production 

Utilisation de drones pour 
surveiller les cultures 

Formation Sessions de formation pour acquérir 
de nouvelles compétences 

Ateliers sur les nouvelles 
techniques de culture 

Partenariat Collaboration avec d'autres 
organisations pour des solutions 
innovantes 

Partenariat avec une start-up 
pour la gestion de l'eau 

Conseil Consultation d'experts pour des 
conseils stratégiques 

Consultation pour optimiser 
les rendements 
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Chapitre 3 : Contribuer à la construction d’un plan opérationnel 
d’accompagnement stratégique d’un acteur et/ou d’un collectif 
d’acteurs 
  

 1.   Comprendre les besoins de l'acteur ou du collectif : 
  
Identifier les objectifs : 
Pour commencer, il est crucial de comprendre les objectifs de l'acteur ou du collectif. Cela 
permet de définir une direction claire. 
  
Analyser les ressources disponibles : 
Il faut évaluer les ressources humaines, matérielles et financières disponibles. Cela aide à 
déterminer les capacités et les limites. 
  
Évaluer les contraintes : 
Les contraintes peuvent être économiques, sociales, environnementales ou légales. Les 
identifier permet d'anticiper les obstacles. 
  
Exemple d'évaluation des contraintes : 
Un agriculteur souhaite diversifier sa production, mais il doit respecter des régulations 
environnementales strictes. 
  
Consulter les parties prenantes : 
Impliquer les parties prenantes (employés, partenaires, clients) permet d'obtenir des 
perspectives variées et de renforcer l'adhésion au plan. 
  
Utiliser des outils de diagnostic : 
Des outils comme l'analyse SWOT (Forces, Faiblesses, Opportunités, Menaces) permettent 
de structurer l'évaluation des besoins. 
  

 2.   Définir une stratégie adaptée : 
  
Fixer des objectifs précis : 
Les objectifs doivent être SMART : Spécifiques, Mesurables, Atteignables, Réalistes et 
Temporels. 
  
Choisir les actions à entreprendre : 
Les actions doivent être concrètes et alignées avec les objectifs. Elles peuvent inclure des 
formations, des investissements ou des changements de processus. 
  
Établir un calendrier : 
Un calendrier précis permet de structurer les actions dans le temps et de suivre les 
progrès. 
  
Exemple de calendrier : 
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Un collectif décide de planter des arbres fruitiers en trois phases : préparation du sol, 
plantation et entretien. 
  
Allouer les ressources : 
Il est essentiel de répartir les ressources de manière efficace pour chaque action. Cela 
inclut la main-d'œuvre, le budget et les équipements. 
  
Prévoir des indicateurs de performance : 
Les indicateurs permettent de mesurer l'efficacité des actions et d'ajuster la stratégie si 
nécessaire. 
  

 3.   Mettre en œuvre le plan opérationnel : 
  
Former les équipes : 
La formation des équipes est cruciale pour assurer qu'elles possèdent les compétences 
nécessaires pour exécuter le plan. 
  
Communiquer efficacement : 
Une communication claire et régulière avec toutes les parties prenantes garantit que tout 
le monde est aligné sur les objectifs et les actions. 
  
Suivre les progrès : 
Il est important de suivre régulièrement les progrès pour s'assurer que le plan avance 
comme prévu. 
  
Exemple de suivi des progrès : 
Un tableau de bord est utilisé pour suivre les indicateurs clés de performance 
mensuellement. 
  
Adapter les actions si nécessaire : 
Si des obstacles imprévus apparaissent, il peut être nécessaire d'ajuster les actions pour 
rester sur la bonne voie. 
  
Utiliser des outils de gestion de projet : 
Des outils comme Gantt ou Trello peuvent aider à organiser et suivre les tâches et les 
responsabilités. 
  

 4.   Évaluer et ajuster le plan : 
  
Évaluer les résultats : 
Une fois les actions mises en œuvre, il est essentiel d'évaluer les résultats obtenus par 
rapport aux objectifs fixés. 
  
Analyser les écarts : 
Si les résultats diffèrent des attentes, il faut analyser les écarts pour comprendre les 
raisons et identifier les points d'amélioration. 
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Recueillir les retours : 
Les retours des parties prenantes sont précieux pour comprendre les points forts et les 
faiblesses du plan. 
  
Exemple de recueil de retours : 
Un questionnaire est distribué aux employés pour recueillir leurs avis sur la mise en œuvre 
du plan. 
  
Réviser le plan : 
En fonction des évaluations et des retours, il peut être nécessaire de réviser le plan pour 
intégrer les apprentissages et améliorer l'efficacité. 
  
Communiquer les ajustements : 
Il est important de communiquer les ajustements à toutes les parties prenantes pour 
maintenir leur engagement et leur compréhension. 
  

 5.   Utiliser des outils de suivi et d’évaluation : 
  
Tableaux de bord : 
Les tableaux de bord permettent de visualiser facilement les indicateurs clés de 
performance et de suivre les progrès en temps réel. 
  
Rapports réguliers : 
Des rapports réguliers permettent de documenter les progrès, les obstacles rencontrés et 
les ajustements effectués. 
  
Réunions de suivi : 
Des réunions régulières avec les équipes permettent de discuter des progrès, de résoudre 
les problèmes et de planifier les prochaines étapes. 
  
Exemple de réunion de suivi : 
Une réunion mensuelle est organisée pour discuter des progrès du plan et ajuster les 
actions si nécessaire. 
  
Feedback continu : 
Le feedback continu des parties prenantes permet d'ajuster rapidement les actions et 
d'améliorer le plan en permanence. 
  
Outils numériques : 
Des outils numériques comme les logiciels de gestion de projet facilitent le suivi et 
l'évaluation des actions en temps réel. 
 

Outil Fonction Avantage 

Gantt Planification des tâches Visualisation claire des étapes 
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Trello Gestion de projet Suivi collaboratif 

Tableau de bord Suivi des indicateurs Vue d'ensemble rapide 

 


